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Rhône et départements limitrophes, un an 6 fr.
Autres départements, un an 8
Etranger, le port en sus.

ADMINISTRATION ET RÉDACTION
33, rue Thomassin, 33, à l'entresol, à Lyon.

Le Journal est mis en vente le Samedi matin.

ANNONCES
LES ANNONCES SONT REÇUES :

LYON, au Bureau du journal, 33, rue Thomassin
PARIS, à l'Agence EWIG, 9, rue d'Amboise.

Nous rappelons à nos abonnes qui
n'ont pas réglé leur abonnement,
cru'ils aient à nous en faire par-
venir le montant afin d'éviter les
frais de présentation de quittance
à domicile. Le meilleur mode de
couverture consiste dans l'envoi
d'un mandat-poste à l'adresse du

Directeur. _

Les personnes qui ont l'habitude
d'acheter au numéro la TKIKUJVK
I/WOKÎSAISE, sont priées de nous
signaler les marchands de journaux
et les kiosques où elles ne la trou-
veraient point.

A partir du d" JANVIER 4882,
le prix de l'abonnement sera aug-
menté de DEUX FRANCS pour les
nouveaux souscripteurs.

NOTRE PETITION
à M. le Ministre des Travaux Publics.

L'Administration de la Tnhune Lyonnaise a
cru devoir adresser à M. le Ministie des Tra-
vaux publies, par la bienveillante entremise de
l'honorable M. Chavanne, député du Rhône, une
pétition constatant nos réclamations et nos desi-
derata en ce qui concerne les Chemins de fer.
Cette pétition, revêtue de cinq cents signatures,
vient d'être remise à M. le Ministre qui^ a pro-
mis de la prendre en très-sérieuse considération ;
et selon noire promesse (voir notre n" 12 du 19
novembre), nous nous faisons un devoir d'en
publier le texte :

Monsieur le Ministre,

Activer les relations commerciales, sup-

primer les abus qui en arrêtent l'essor, c'est

là une œuvre digne de votre haute sollicitude

et de votre patriotisme.

Aussi les soussignés, marchands de toute

classe, éleveurs, commissionnaires en bes-

tiaux, bouchers et charcutiers, propriétaires,
consommateurs, n 'hésitent—il* pas À F§uq
faire parvenir respectueusement l'expression

modérée de leurs légitimes réclamations,

sûrs d'être favorablement accueillis.

Qu'on chiffre, si on le peut, la valeur et la

quantité du bétail — gros ou petit — qui .ne

cesse de circuler, dans tous les sens, d'un

bouta l'autre de la France : on se convaincra

que c'est là, pour les compagnies de chemins

de fer, un de leurs principaux éléments de

transport et de prospérité, comme c'est pour

le pays la richesse nationale par excellence.

Comment se'fait-il que les grandes com-

pagnies, loin de la favoriser, surchargent et

entravent la circulation des bestiaux?

Elles s'autorisent d'un ancien arrêté du

27 octobre 1877 pour prélever, sous prétexte

de désinfection, une taxe de trois francs par

chaque wagon ayant servi au transport des

animaux, soit que ces animaux aient été

réunis, soit qu'ils aient voyagé seuls. Mais

où sont les épizooties actuellement régnantes?

Il y a longtemps que tout danger a disparu.

Ce droit devrait tomber ; et c'est à vous,

Monsieur le Ministre, qu'il appartient de

rapporter le décret, désormais sans objet, de

votre prédécesseur.
En attendant cette mesure que nous osons

solliciter de votre impartiale bienveillance,

il importe que les compagnies ne puissent

plus faire payer cetle taxe, non par wagon,

mais, comme elles en ont l'habitude, par

chaque lettre nouvelle d'expédition — ce

qui a forcément heu lorsque le même mar-

chand est obligé d'embarquer ou de débarquer

une bête sur un point quelconque de la ligne

parcourue, et cela sans rompre charge, sans

changer de véhicule. Il vous suffira, Mon-

sieur le Ministre, d'appeler sur ce point l'at-

tention sérieuse des fonctionnaires du con-

trôle qui ne relève que de vous.
Quant au défectage ou nettoyage des wa-

go: s, les frais en incombent" de droit aux.

.Compagnies ; mais il serait utile que la parole

ministérielle vînt le leur rappeler ; car les

petils commerçants n'ont pas souvent à leur

disposition les moyens d'agir contre certaines

exactions ou ils ont peur de lutter contre

l'injustice des puissants. A vous, Monsieur le

ministre, de les protéger contre leurs propres

craintes ou contre les prétentions dont ils

deviennent victimes.
Voilà, Monsieur le ministre, le côté général

des revendications que nous vous adressons

contre certains procédés des Compagnies de

chemins de fer. Mais Lyon a des besoins par-

ticuliers que nous osons vous recommander

et il vous suffira d'un mot pour nous faire

donner satisfaction.
11 importerait que Lyon, comme Paris,

eût une gare aux bestiaux, près du marché
ue Vaise, afin que les transports soient

Plus rapides ; on épargnerait aux animaux

des fatigues inutiles de route et de coups.

Lyon reçoit chaque semaine environ qua-

tre cents wagons de bestiaux. Ne serait-il

pas possible d'avoir un quai où l'on pût débar-

luer au moins de quinze à vingt wagons à la

fois? La gare actuelle de Lyon-V aise n'a pas

de quai suffisant et toutes les pétitions adres-

sées précédemment à la Compagnie P.-L.-M.

sont restées sans résultat. Aujourd'hui même

l'activité des tramways rend plus difficile la

circulations des animaux, de la gare au mar-

ché, et c'est à cetle cause seule qu'il faut at-

tribuer la fréquence des accidents.

Ces raisons, Monsieur le Ministre, pèseront

dans la balance de vos décisions et vous n'hé-

siterez pas à prendre nos intérêts en mains

auprès de la Compagnie qui vous écoutera.

Grâce à vous, nous obtiendrons bientôt

cette gare aux bestiaux, qui trouve sa raison

d'être dans l'accroissement continu de la po-

pulation de l'agglomération iyonnaise.

Par ce service signalé, vous acquerrez,

Monsieur le Ministre, pour vous et pour le

gouvernement de la République, un nouveau

titre de reconnaissance auprès de vos très

humbles et tout dévoués serviteurs,

(Suivent 500 signatures et plus, recueillies chez
MM. Lacarelle et Michon, à Lyon-Vaise.)

LETTRE DE M. CHAYAN1NE

Comme preuves à l'appui de l'équité de nos
réclamations, nous avons joint à notre pétition
l'envoi des numéros de la « Tribune » où elles
se trouvent consignées avec plus de développe-
ment et principalement le n° 6 avec une lettre
de M Allam-Targé (aujourd'hui ministre des
finances), le n° 11 où il est question de la gare
actuelle de Vaise, et le n° 12 qui traite de la
nécessité ainsi que de la facilité de créer une
gare aux bestiaux. Mais ce dernier point relève
exclusivement du bon vouloir de la Compagnie
P.-L.-M.

M. le ministre à fait 1* meilleur accueil a
M Chavanne, dont nos diverses Corporations
n'oublieront point les sei vices (il s'agit d'ailleurs
d'une question d'intérêt général) et qui écrit à
notre rédacteur en chef les lignes suivantes :

Paris, décembre 1881.

Monsieur et cher Concitoyen,

Je viens d'écrire à M. Lacarelle, un des

grand nombre de négociants en bestiaux à

M. le Ministre des Travaux publics ; je l'in-

forme que j'ai remis ce matin ce document à

M. le Ministre qui en a pris connaissance

avec beaucoup d'intérêt : son attention du

reste était déjà éveillée sur le sujet principal

de cette pétition de nos concitoyens.

Je saisis cette occasion, Monsieur le Direc-

teur de la Tribune Lyonnaise, pour vous re-

mercier de l'envoi de votre journal, où je

trouve à puiser de précieux renseignements.

Permettez-moi de vous féliciter aussi de

la manière sérieuse dont il est conçu et exé-

cuté. Par la haute et traditionnelle probité

non moins que par l'importance qui le distin-

guent, le commerce lyonnais mérite bien

d'être muni d'un organe qui ait lui-même ces

caractères.
Je m'empresserai de transmettre à M. La-

carelle, aussitôt que je les aurai reçus, les

observations de M. le Ministre. J'ai lieu de

compter qu'elles seront favorables.

Agréez, etc.,
CHAVANNE.

Où sont les trichines?

Où est le chat? Où est le Khrouniir? — Ce
sont là des jeux bien connus auxquels se livrent
les enfants qui cherchent dans tous les sens, à
travers les fantaisies du dessin, la tête d'un
Khroumirou la forme d'un chat.

Autres temps, autres mœurs ; autre âge, au-
tres amusements. L'enfant devient grand et
ambitieux ; il se croit savant ; il lui faut des pla-
ces. 11 invente donc un jeu quelconque où il
pourrait utiliser ses apti'tudes et émarger de
gros appointements. C'est pourquoi il a créé la
question des trichines.

Où sont les trichines?
Où sont les germes de cette terrible et ingué-

rissable maladie, la trichinose, dont on frémit
dans les bureaux du Courrier de Lyon et dont
personne n'est encore mort ?

On n'a jusqu'à ce jour constaté qu'un seul
cas de trichinose, et le porc qui en était l'auteur
était de provenance française. Est-ce pour cela
qu'on a prohibé les viandes américaines?

Quelques sinistres farceurs avaient à écouler
des stoks considérables de lard français et iis
ont déplacé les responsabilités, ils ont effrayé
les populations par la crainte des trichines et
ils ont réussi à nuire à l'industrie nationale de
la charcuterie. Leurs compères faisaient chorus,
demandaient des millions pour organiser un
vaste système d'inspections successives et déjà
ils rêvaient d'être ingénieurs micrographes.

Le nouveau ministre a bien fait de renoncer
aux services onéreux de cette nouvelle légion
de fonctionnaires inutiles ; mais vous verrez que
les trichines s'en vengeront sur M. Rouvier !

Ç/fi'e sera-ce donc quand il aura rapporte le
décret du 18 février, ce qu'il va faire bientôt?

11 rendra confiance au public et sécurité aux
estomacs. Le public, qui ne connaît rien aux
distinctions et aux disputes des savants, repren-
dra le chemin de la charcuterie et retournera a
ses anciennes préférences. 11 aime— et il a rai-
son — ces viandes de porc saines, généreuses,
fortifiantes et succulentes, dont de prétendus
amis avaient réussi à l'éloigner depuis quelque

temps.

Le commerce de charcuterie retrouvera son
ancienne activité : s'il vend à meilleur compte
il vendra davantage. Il y aura large compensa-
tion en sa faveur et bénéfice pour tout le monde

Qui nous dira les pertes que le décret du 18
février a imposées à la charcuterie française?
Qu'importe le prix élevé d'un article courant de
consommation, si la consommation s'en éloigne ?
Et la consommation ne revient pas à un article
dont elle a longtemps été sevrée et s'est dés-
habituée. C'est ce qui serait infailliblement ar-
rivé parle maintien indéfini du décret; c'est ce
qu'a compris enfin la Chambre de commerce de
Paris : c'eût été la ruine de la charcuterie fran-
çaise.

Allons donc, !Messieurs du Progrès, ne parlons
plus de trichines et, pour consolider notre ré-
conciliation, faisons-nous servir un délicat rôti
de porc.

Les Dégrèvements de l'Agriculture

Le nouveau ministère se préoccupe vive-

ment de la question des dégrèvements à opé-

rer en faveur de l'agriculture, ainsi qu'il l'a

faiteonnaire dans sa déclaration. On sait que

deux dégrèvement» sont en présence ; l'un

est celui de l'impôt foncier, qui consiste à

réduire de moitié, c'est-à-dire de 60 millions,

le principal de l'impôt foncier sur les pro-

priétés non bâties, qui est de 120 millions ;

— l'autre, réclamé par un grand nombre

d'agriculteurs et par le conseil général des

Vosges, a trait à la mise à la charge de

l'Etat de la dépense d'entretien des chemins

de grande communication, dépense qui s'é-

lève à 60 millions d'après le rapport sur le

service vicinal pendant l'année 1887, établi

par le ministre de l'intérieur. Ce second

dégrèvement paraît préférable à celui de

l'impôt foncier,encequ'ilpermet d'alléger un

impôt très- lourd pour l'agriculture, celui

des prestations. En effet, le jour où l'Etat

prendra à sa charge l'entretien de tous les

chemins de grande communication, il sera
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la loi de 1836, et d'affecter les deux autres

journées à l'entretien des chemins d'intérêt

commun, vicinaux ordinaires et ruraux.

Cette journée représente à peu près une

somme de 20 millions.

Les quarante millions restants seraient

répartis entre les départements, de manière

à alléger la charge sans cesse croissante que

leur impose l'entretien de la vicinalité dé-

partementale. Cette charge, en 1877, était

évaluée à 60 millions environ. Elle se trou-

verait donc réduite des deux tiers, dans le

système du second des dégrèvements procé-

dés. Les budgets de nos départements, qui sont

grevés chaque année de nouvelles charges

par le Parlement, recouvreraient ainsi une

grande élasticité. Les communes ne verraient

plus leurs prestations portées à une grande

distance sur des chemins de grande commu-

nication qui sont aujourd'hui de véritables

routes nationales de 2e classe. Elles pour-

raient développer leurs chemins vicinaux et

surtout leurs chemins ruraux, si utiles pour

assurer la liberté des assolements ; car elles

auraient des ressources doubles (deux jour-

nées de prestation au lieu d'une) de celles

dont elles disposent aujourd'hui. En un mot,

le dégrèvement des charges de la vicinalité

paraît être celui qui sera le plus profitable au

développement de l'agriculture, outre qu'il

présente à l'Etat et à la défense nationale

l'avantage d'assurer le parfait état des voies

de communication d'un intérêt vérilablement

général. (Le Fermier.)

Fabrication des Vins de raisins secs (1)

Suivant toute probabilité, ce fut sous la pres-
sion de viticulteurs de Bourgogne que le minis-
tère de l'agriculture et du commerce tenta ré-
cemment de proscrire l'usage du plâtrage des
vins. La présence du plâtre ou sulfate de chaux
étant très facile à déceler, cela ne faisait point,
en effet, l'affaire de nos propriétaires de la
Côto-d'Or, qui coupent leurs vins avec ceux du
Midi ou d'Espagne.

C'est sans doute dans un ordre de fait iden-
tique qu'on essaya, un instant, d'entraver la
fabrication des vins de raisins secs. L'expansion
de cette fabrication devait, vraisemblablement,
contrarier de hauts et puissants seigneurs qui,
jusqu'ici, l'avait monopolisée à leur profit.

En effet, ce n'est point d'aujourd'hui que cette
production factice existe en Erance, car depuis
au moins quinze années déjà, des industriels du
Midi s'y livraient avec activité et écoulaient avec
avec beaucoup d'avantage leur produit, sous le
nom de façon ïavel.

Mas alors, là matière première ne coûtait que
12 à 15 fr. les 100 k., tandis que maintenant,
par suite du développement qu'a pris cette in-
dustrie, le Corinthe ne vaut pas moins de 50 à
60 francs.

On conçoit, dès lors, que les intéressés aient

(1) Voir notre numéro 13 du 26 novembre. Dans
ce numéro on nous fait dire que, pour élever son
via à 10 degrés, le fabricant n'emploiera que 3 hec-
tolitres d'eau e 200 litres : c'est 20 litres qu'il faut
lire. Le bon sens de nos lecteurs a facilement cor-
rigé cette erreur.

mit tout en œuvre pour conserver un privilège
très rémunérateur et c'est, sans doute, eux qui
crièrent le plus fort afin d'arriver à la condam-
nation des vins de raisins secs,

S'ils ne sont point arrivés à leur but, c'est que
ces vins sont identiques, quant, à leur composi-
lion organique, aux vins naturels et que, malgré
les recherches les plus savamment organisées,
il a été impossible d'établir une distinction entre
les uns et les autres, lorsqu'ils sont mélangés.

Il y a assimilation parfaite.
L'administration a donc renoncé à faire une

différence quelconque entre les deux sortes, elle
leur fait subir le même traitement fiscal.

Cette fabrication est, ainsi, absolument légale.
Elle rend d'immenses services à la consom-

mation de la classe peu fonunée, aussi est-elle
appelée à vivre longtemps, sinon toujours, car le
prix des vins de vendange venant à baisser,
même considérablement, celui des raisins secs
s'abaissera dans les mêmes proportions. De la
sorte on aura toujours à sa disposition un pro-
duit qui favorisera le bon marché qu'on recher-
chera dans tous les temps.

Le vin de raisin sec, comme nous l'avons déjà
dit, est employé plus principalement pour les
coupages, mais il peut être utilisé de même que
les vins naturels, pour toute espèce d'usage.

Nous connaissons un fabricant de Paris, dont
l'usine fonctionne naturellement hors barrière,
mais qui s'est fait une spécialité de ne produire
que des qualités de premier ordre. Ce fabricant
vient de passer, avec une maison de la Marne,
un marché de 200Ohectolilres à livrer par mois,
lesquels seront transformés en vins de Cham-
pagne.

Une grande partie des vins courants de Bor-
deaux et que le client trouve remarquables parce
qu'il les fait venir directement du voisinage de
la Gironde, n'a pas d'autre formule que la sui-
vante :

Vins de raisins secs . . . 33 0|0
Vin d'Espagne 27 0[0
Vin du Midi (Minervois ou

Corbières) 40 0|0

En résumé, nous n'aurons pas besoin de nous
étendre davantage sur les ressources que l'on
peu! tirer des vins de raisins secs, lorsque nous

vendange.
Pourquoi se sert-on plus particulièrement de

raisins de Corinthe, préférablement au Thyra,
au Vourla, au Sarnos et autres origines. C'est
tout simplement parce que les premiers sont
plus riches en principes organiques, donnent
un rendement alcoolique plus élevé que les
autres, toutes proportions de prix gardées, que
d'un autre côté les produits qu'on en obtient sont
de meilleure qualité, neutres comme goût;
qu'enfin ils se prêtent à une fermentation plus
régulière et plus complète.

Cependant, il sera bon que l'opérateur re-
cherche lui-même les combinaisons qui lui réus-
siront le mieux, pour la nature et le prix de la
marchandise qu'il entend fabriquer.

Mais que l'on s'arrête à telle ou telle sorte,
l'essentiel sera d'examiner avec le plus grand
soin l'état de la marchandise qu'on emploiera et
de prendre garde qu'elle n'ait subi aucune alté-
ration, telle que pourriture, moisissure ou com-
mencement de fermentation, sous peine de com-
promettre la qualité du produit mis en fabrica-
tion et de le rendre invendable.

Qu'est-ce que le raisin sec ?
Pas autre chose que du raisin tel que nous

le concevons au moment de la vendange, sauf
l'eau qui s'est évaporée.

Or, le fruit de la vigne se détermine d'après
la composition suivante:

1° Eau et matière minérales (sulfates, chlo-
rures, phosphates) ;

2° Acides végétaux libres et combinés avec les
bases ; celui qui domine est l'acide tartrique ;
— acide malique ; - acide tannique ou tannin ;
— cellulose ; — sucre ; — une matière mucila-
gineuse ; — une huile grasse ; —• une huile
essentielle ;

3" Matières azotées.
Il ne s'agira donc que de restituer à ces rai-

sins secs l'eau qu'ils ont perdue, c'est là que
commence la pratique de la fabrication des vins
dits de raisins secs.

Cette restitution, quand on agit avec, des rai-
sins à pellicule épaisse et dure, s'obtient à l'aide
d'une opération préalable qu'on appelle le trem-
page et qui consiste dans le gonflement du raisin
auquel on aura fait absorber, dans des cuves
spéciales, la quantité d'eau qu'il devait avoir
lorsqu'il était à l'état fiais.

Cette première opération n'est point néces-
saire avec les raisins de Corinthe qui n'ont pas
besoin d'être broyés avant leur mise en cuve
parce qu'ils cèdent facilement leurs principes so-
lubles à l'eau dans laquelle ils sont immergés.

Avant la mise en cuve, l'opérateur aura pris
soin de diviser tous les grains de manière à ce
qu'ils ne forment pas des mottes compactes à
travers lesquelles l'eau ne pourrait point péné
trer ou n'entrerait qu'au moment où la fermen-
tation serait déjà en activité. On s'exposerait,
dans ce cas, soit à une perte sèche de matière
première qui n'aurait aucune utilisation, soit à
une irrégularité dans la fermen talion avec tous
les accidents qui peuvent en découler.

Au surplus, tout autre raisin que celui de Co-
rinthe deva être préalablement broyé après son
gonflement et avant sa mise en cuve, tout comme
on foule la vendange afin do remettre, le plus
possible, le jus en liberté.

L'opération du broyage se fera par telle sys-
tème que le fabricant imaginera. Le plus usuel,
dans les usines des environs de Paris, consiste
dans une espèce de laminoir en bois placé au-
dessus de la cuve, entre les cylindres duquel on
fait passer le raisin.

Le choix des raisins devra d'ailleurs faire
l'objet de l'une des plus grandes préoccupations
du fabricant. Ainsi il arrive par exemple que le
raisin a été mouillé puis desséché, soit qu'il ait
été mis en contact avec l'eau au fond du navire
qui l'a transporté, soit qu'il ait été exposé à la
pluie dans les cours ou docks où il a séjourné.

Dans ce cas, il s'est produit dans les sacs un
commencement de fermentation, il y a déperdi-
tion de sucre et conséquemment le rendement
alcoolique sera moindre. La qualité du vin pro-
duit, subira également une altération.

Les ra'sins qui ont subi cet accident sont re-
connaissables à ceci, qu'il.-; ont comme une enve-
loppe blanche autour du grain, laquelle n'est
autre chose que du sucre cristalisé.

D'ordinaire, plus le raisin est noir et foncé
meilleur est sa qualité. Les grains rouges sont
souvent des fruits dont la maturité n'est pas suf-
fisante.

Ces derniers donnent de la verdeur au vin qui
en provient ; ce n'est point un défaut, il est vrai;
mais cette verdeur est acquise aux dépens delà
production alcoolique ; il y a dès lors perte sèche
pour le fabricant.

La proportion d'eau à mettre à la cuve avec
le raisin pour arriver à produire une quantité
déterminée de vin, doit être établie d'après le
degré alcoolique du vin que l'on désire obtenir.

Nous avons dit que 100 kilog. de raisin ne
donnent guère plus de 32 degrés d'alcool, c'est
sur ce chiffre qu'il faudra se baser et, suivant
que l'expérience ou l'habileté de l'opérateur lui
aura fait obtenir tel ou tel résultat avec telle ou
telle qualité de marchandise, il augmentera ou
diminuera la quantité d'eau jusqu'à ce qu'il ar-
rive exactement à ce qu'il veut.

Le mélange d'eau ou de raisin dans la cuve
doit être fait de manière à ce qu'il y ait entre ces
deux éléments le plus d'intimité et d'homogé-
néité possible.

L'eau devra être portée à la température de
30 à 35 degrés, en toute saison, avant la mise
en train de la fermentation.

LES POMMIERS A CIDRE

Depuis que le phylloxéra sévit, l'attention des
agronomes s'est portée sur la culture des
tute n'a pas pris en France tout le développe-
ment qu'elle pourrait y avoir. Que de terres
clans lesquelles on pourrait planter des pommiers
sans nuire aux autres récoltes! La question a
été fortement agitée ces temps derniers dans
toutes les sociétés d'agriculture; nous croyons
devoir insister tout particulièrement sur ce
point.

Il y a lieu d'augmenter la culture des pom-
mes, non-seulement dans les départements de
l'Ouest et du Nord, où ces arbres se trouvent
déjà en assez grand nombre et où le cidre est
l'objet d'une fabrication régulière, mais encore
dans tous les pays où cette culture peut réussir,
c'est- à-dire dans toutes les contrées qui ne sont
pas trop chaudes.

Le cidre est, d'ail'eurs, une très-saine bois-
son, et nous avons tout lieu d'affirmer qu'il
serait facile de l'améliorer sensiblement par une
manipulation faite avec plus de soins et d'in-
telligence. Cette boisson, convenablement trai-
tée, est acceptée avec plaisir par les habitants
des campagnes, et même par ceux des villes.
Elle jouit de propriétés efficaces contre lagra-
velle.

Le cidre représente , année moyenne pour
l'agriculture, un revenu considérable atteignant
près de 100 millions de francs. Cette somme
pourrait facilement être portée à 200 millions et
même davantage.

Tous les bons cidres s'exportent et se vendent
à des prix rémunérateurs dans les grands centres
de population; on peut multiplier largement
les pommiers, les placer sur les bords des pièces
de terre même au milieu des champs. Cet arbre
si robuste donnerait des récoltes bien plus con-
sidérables s'il était soigné d'une façon plus con-
venable au double point de vue de la culture et
de la taille.

Ajoutons que les cidres bien fabriqués tra-
versent les mers sans aucun inconvénient. Il pa-
rait qu'il en est exporté tous les ans pour plus
d'un d-mi-million au Brésil ; ils arrivent dans
ce pays avec toutes leurs qualités après avoir
subi des températures très-élevées.

UN NOUVEAU PAIN
D'intéressantes expériences viennent d'être

faites à la boulangerie centrale des hôpitaux,
rue du Fer-à-Moulin, par M. Ollivier aîné, an-
cien syndic des boulangers d'Alger et ancien
fournisseur des armées d'Afrique.

M. Ollivier croit pouvoir fabriquer, en se
servant des blés durs d'Algérie, du pain reve-
nant à dix centimes de moins par kilogramme
que le pain ordinaire ; sa qualité serait égale,
sinon supérieure, au pain fabriqués au moyen
des blés tenares.

Jusqu'à présent, les blés durs d'Afrique n'ont
guère servi qu'à la fabrication des pâtes dites
d'Italie ; il est démontré cependant qu'ils ren-
ferment, en moyenne , 7 0|0 de gluten de plus
que les blés tendres les plus estimés.

Si on ne s'en est pas encore servi pour la
consommation proprement dite, cela tient aux
mesures prises par le gouvernement impérial
qui, en 1854, rendit un décret arbitraire éten-
dant à la banlieue de Paris la réglementation de
la boulangerie parisienne.

On n'est pas encore absolument fixé sur le
rendement de farine, mais on croit pouvoir dire
qu'il est supérieur de 10 0[0 au rendement or-
dinaire.
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La Chambre syndicale de la boulangerie
était représentée à ces expériences. On remar-
quait également le général de Wrmpfen et le co -
lonel Martin, le délégué du ministère de l'agri-
culture, etc.

Espérons que ces expériences n'auront pas le
sort de celles qui ont eu lieu en 1854, et que le
procédé de panification nouvelle sera sérieuse-
ment étudié par les hommes compétents.

Les Fourrures d'Ecureuils.

L'approche de l'hiver appelle naturellement
l'attention sur l'industrie des fourrures ; déjà, à
diverses reprises, depuis le commencement
d'octobre, la température est, descendue consi-
dérablement au-dessous de zéro ; mais si l'on en
croit, je ne dirai pas l'almanaeh.mais les prédic-
tions des météorologistes, l'hiver sera, cette an-
née, doux, et par conséquent déplorable pour
les marchands de fourrures.

Un animal modeste dans ses habitudes, mais
important pour le commerce dont il est la source,
est l'écureuil que l'on rencontre dans toute l'Eu-
rope et une grande partie de l'Asie.

On donne la préférence à l'écureuil de Sibérie
et de Russie ; la fourrure d'hiver de ce petit ani-
mal est claire ou gris foncé dans les pays du
Nord, tandis.que les sorte du centre de l'Europe
sont d'un brun rougeâtre et d'une qualité mé-
diocre, ce qui fait qu'on leur donne rarement la
chasse Dans la Sibérie orientale, par contre, la
chasse de l'écureil est très importante ; c'est
par milliers que se compte la chasse d'un
homme expériment ; elle se fait au piège, tandis
que chez les Fongouses on empoisonne ces
petits rongeurs pour ne pas endommager leur
peau.

Les écureuils que l'on prend sur les côtes de
la mer d'Otchotzk et dans le pays baigné par le
fleuve Amur portent le nom de Saecamina ; ce
sont les meilleures sortes parmi lesquelles celles
de Nertschinsk sont les plus grandes. Viennent
ensuite celle de Yakoutsk, dont la plupart ont
un reflet bleuâtre. Les sortes foncées sont tou-
jours les plus grandes ; les petites vont même
jusqu'à la nuance gns perle ou gris acier. Les
sortes de Lena bleuâtres et moins rayées (dont
on compte quatre qualités) et celle du fleuve
Jénisséi sont les moins estimées, ainsi que celle
de l'Ob, qui sont petites mais cependant d'une
nuance pure et claire.

Ces sortes d'écureuil de Sibérie sont exportées
annuellement au nombre de 6 à 7 millions. Les
écureuils de Russie dont la production annuelle
atteint près d'un million, sont plus petits et plus
faibles. Le centre de commerce de ces peaux est
Archangel et le voisinage de Moscou : c'est le
petit gris de Kasan (Feli).

Les écureuils de Suède et de Norwège, dont
la production atteint 300,000, sont employés
dans le pays même ; ils ont le dos rougeâtre.

La Russie emploie beaucoup l'écureuil pour
les classes inférieures ; mais la plus grande par-
tie s'exporte en Chine ou se vend à la foire
d'Irbit. De là, ces fourrures vont par millions
dans l'occident de l'Europe. Un des grands cen-
tres où se travaillent ces peaux est Weissenfels,
sur la Saal, d'où Napoléon Ier rapporta les pre-
mières qu'on vit en France.

FAITS ÉCONOMIQUES
Les Traités de Conmerce.

Les sénateurs et députés du département du
Nord se sont assemblés pour examiner l'oppor-
tunité de voler isolcm nt les traités qui ont été
signés jusqu'ici; la réunion a reconnu que ce
mode de procéder n'est pas le meilleur, à son
avis, ni le plus pratique à suivre.

La raison en est facile à déduire et plusieurs
l'ont déjà exposée. En vertu de la clause de la
nation la plus favorisée, introduite dans tous les
traités de commeice, chacun d'eux peut se
trouver modifié par le traité subséquent, si celui-
ci contient des conditions meilleures. A quoi
bon, alors, faire perdre à la Chambre son temps
pour discuter des disposisions qui, en somme,
peuvent n'avoir rien de définitif ?

On convient généralement, que le traité à con-
clure avec l'Angleterre, en raison des conces-
sions spéciales que cdle-ci demande, d^it-être
le traité-type. Mais à supposer qu'on objecte
que ce traité ne pourra peut-être pas être con-
clu, à cause de la difficulté qu'on éprouve à se
mettre d'accord, il n'en est pas moins vrai qu'il
y a en ce moment quatre traites sitmés avec
l'Italie, la Belgique, la Hollamle tt l'Autriche-
Hongrie. Pouiquoi voter séparément le traité
italien?

Eu réalité, il n'y aura qu'un traité, chaque
nation pouvant aller chercher dans la traité
d'une autre puissance une clause ou une taxe
plus ftvorable que celle qui lui a été accordée.

C'est qne, dit-on, il y a là des considérations
politiques, et il serait à craindre (que l'Italie, si
nous ne nous hâtons de ratifier son traité, ne prît
mal la chose.

Mais il nous semble que l'Italie ne saurait se
formaliser d'une mesure générale, qui ne ré-
vélerait contre elle aucun mauvais vouloir.
Et puis, si elle faisait à notr« gouvernement
quelque observation, est-ce que celui-ci ne se-
rait pas fondé à lui répondre que son bon vou-
loir à notre égard n'est déjà pas si remarquable?

Est-ce que. jusqu'à présent, elle a reconnu
le traité du Bardo ?

Non, et même la Fanfidla annonçait que no-
tre gouvernement négociait avec le cabinet ita-
lien pour obtenir cette reconnaissance.

C'est donc que jusqu'à présent l'Italie a ré-
sisté : c'est donc qu'elle se montre assez peu em-
pressée à faire ce qui peut nous être agréable ?

Nous ne voyons pas pourquoi nous lui ferions
des avances, au détriment de notre industrie.
Nous comprenons les transactions ; mais il faut
qu'on présente des transactions sérieuses et pro-"
iitables, et non des sacrifices pour une seule des
parties.

C'est pourquoi nous donnons presque entière-
ment notre approbation au mode de procéder
que recommandent les sénateurs et les députés
du Rhône, et nous espérons que la Chambre des
députés ne trouvera aucun empêchement sérieux
à s'arrêter à ce parti.

D'ailleurs, est-ce que l'ancien cabinet n'était
pas dans ce sentiment quand il disait qu'il vou-
lait s'arranger pour que tous les traités expiras-
sent à la même échéance fixe, afin d'être renou-
velés tous ensemble? C était là l'idée pratique.
Pourquoi aujourd'hui ne la suivrait-on point ?

La situation des Céréales.

Nous empruntons à une circulaire qui fait au-
torité tes quelques considérations suivantes dont
ncs marchands de grains et de farines et nos
boulangers sauront profiter. La revue mensuelle
de M Vandenberghe ne regarde pas seulement
la place de Paris, mais elle intéresse celle de

Lyon où le commerce des céréales tend à pren-
dre chaque jour une plus grande extension.
Voici dmcun extrait de la lettre quece courtier
adresse à ses correspondants et où il jette à tra-
vers le présent un rapide coup d'œil sur les fluc-
tuations prochaines du marché.

« Je disais dans ma dernière Revue, écrit-il,
que la situai ion de place comportait plutôt la
baisse que la hausse, et je n'hésitais pas à en-
gager nos lecteurs à réaliser, au plus vite, les
bénéfices qu'ils pouvaient encore avoir à prendre
sur leurs achats primitifs.

« La plupart d'entre eux ont partagé mon avis
et bien leur en a piis, puisque nos prix ont fléchi
depuis un mois de plus de 3 francs par sac

« Cette baisse, à laquelle on ne paraissait pas
s'attendre, ne me semble pas avoir encore dit
son dernier mot ; nous nous trouvons, en effet,
eu présence d'intérêts très-puissants qui gou-
vernent aujourd'hui nore marché et qui vont
agir encore, pendant le mois ds décembre,
avec autant de vigueur qu'en novembre.

« Le découvert, parti du prix de 50 fr. dès le
début, de la rampagne.va tenter de nous ramener
au point de départ, je doute qu'il puisse y réus-
sir, mais il fera certainement les plus grands
efforts pour se rapprocher du prix de 63 fr.,
qui repré-ienle, à peu près, son piix moyen de
vente, car, s'il a pu profiter, dans une certaine
proportion, des grands prix pratiqués en sep
tembre et en octobre, la plus grosse partie de
SPS vente a été effectuée dans les prix de 59 a
63 fr

« Il pourrait alors s'opérer une volte-face com-
plète et rapide sur notre marché.

« Le découvert, ayant allégé et même sauvé
sa situation, pourra fort bien greffer sur la base
une opération de hausse qui aurait alors d'autant
plus de chances de réussite que la baisse aurait
été p'ns exagérée.

« Nous pouvons donc voir tomber les 4 pre-
miers mois et même les 4 mois de mars bien
près du prix de 6^ fr. C'est surtout sur les 4
mois de mars que j'appelle l'attention du lec-
teur.

« La période de calme que nous traversons
peut, en effet, se prolonger au-delà du mois
de décembre, et les mois de janvier et de
février sont généralement peu favorable à la
hausse; ils le seront d'autant moins cette an-
née, que c'est précisément sur cette péiiode
que vont peser, plus que d'ordinaire, les gros
arrivages de blé de la Californie.

« Cependant, il ne faudrait pas attendre
jusqu'à cette époque pour faire une opéra-
tion, car la spéculation saura escompter, par
avance, cette situation, et c'est probablement
en décembre que nous verrons les plus bas
prix.

« Il est donc important de suivre de très-près
les fluc'uations qui vont se produire durant
ce mois : si nos cours viennent à fléchir d'en-
viron 1 franc, il faudrait, sans se préoccuper
des idées qui pourraient dominer alors, se
mettre résolument acheteur sur les 4 mois de
mars ; car la campagne ne terminera pas sans
un violent mouvement de reprise qui ne sera
que la conséquence toute naturelle de l'exagé-
ration de la baisse. »

Notes et Renseignements
Le recensement. — Ainsi que nous l'a-

vons annoncé, le recensement général de la
population française va avoir lieu incessam-

Une récente circulaire de M. le ministre de
l'intérieur indique comment il sera procédé à
cette opération.

Il a été décidé que le recensement serait effec-
tué le 1» décembre, à l'aide de bulletins indi-
viduels établis au nom de toute personne pré-
sente ledit jour dans la commune. Des formules
de, bulletins seront à cet effet déposés, quelques
jours à l'avance, dans chaque maison Les in-
téressés seront invités à 1< s remplir eux-mêmes
et les agents recenseurs le contrôleront en les
reprenant à domicile.

Ces feuilles sont au nombre de trois : le bul-
letin individuel', ta feuille de ménage tt le
bordereau de maison.

Le bulletin individuel se divise en deux co-
lonnes, l'une pour les demandes, l'autre peur
les réponses.

NOM ET PRÉNOMS. — Quel est votre nom de
famille ? Quels sont vos prénoms ?

SEXE. — Masculin ou féminin ?

AGE. — Quelle est la date de votre naissance ?
ou quel âge avez-vous?

LIEU DE NAISSANCE. — Où êtes-vous né ? En
France? dans quel département ? dans quelle
commune? A l'étranger? dans quel pays?

NATIONALITÉ. — Etes-vous né de parents fran-
çais? naturalisés français? étrangers! de quelle
nation?

ETAT CIVIL. — Etes-vous marié ? non marié ?
veuf?

PROFESSION, ÉTAT OU FONCTION. — Quelle est
votre profession? Etes-vous chef d'établisse-
ment ou d'exploitation? fermier ou métayer?
propriétaire? patron? employé ou commis? ou-
vrier ? homme de peine ? manœuvre ou journa-
lier? domestique? membre delà famille (femme,
enfant, parent, etc ) sans profession?

SÉJOUÏI. — Habitez-vous dans la commune?
Y êtes vous simplement de passage?

Le bulletin individuel s'applique, on le voit,
à- chaque individu pris isolément.

Aussi, doit on remplir autant de bulletins
individuels qu'il y a de personnes dans la fa-
mille, lé plus jeune de ses membres n.'eût-il
que quelques mois, voire quelques jours.

Ceci fait, le père de famille recopie sur la
feuille dite de ménage les noms, prénoms, sexe,
âge et profession des personnes de sa famille ou
habitant chez lui.

Cette feuille est double et forme une chemise
dans laquelle se plaçant les bulletins indivi-
duels, qui ne comporte qu'une feuille.

Ce petit dossier est rendu au concierge qui le
remet au propriétaire ; celui-ci réunit tous les
bordereaux de ses locataires et les place dans le
bordereau d" maison, feuille également double,
formant une deuxième chemise et sur laquelle
il a totalisé le nombre des ménages de son im-
meuble, le nombre des personnes présentes et
absentes; il a dû, en outre, indiquer le nombre
des locaux d'habitation vacanis chez lui, le
nombre des locaux à usage d'ateliers, de maga-
sins et de boutiques, et enfin le nombre des
étages au-dessus du rez-de chaussée.

Les dossiers, recueillis par le recenseur,
donnent de suite, grâce aux bulletins indivi-
duels, qu'il suffit de compter, le chiffre de la
population ; en les analysant, on a en mains,
outre l'état nominatif des habitants pour toute
la France, leur nombre par sexe, profession âge,
etc.

Les feuilles de recensement, qui ont été
imprimées en trop, seront euvoyées au pilon ;
les bulletins individuels sont laissés aux archives
des mairies, où on les conserve... généralement
au grenier. I

Les frais de dénombrement étant classés
parmi les dépenses obligatoires des communes,
ces dernières auront à porter à leur budget les
dépenses que le recensement aura occasionnées.

Choix du sexe. — Est-elle donc enfin
résolue cetie grande question de la procréation
à volonté des mâles et des femelles, jadis rêvées
par les naturalistes, aujourd'hui cherchée par
les zoo'.echniciens ?

Peut-être, car les résultats obtenus par
M. Fiquet,de Houston (Texas), sont as>ez pré-
cis, — s'il faut en croire la relation que vient
de publier sur la matière le Dr Sauke, de Ber-
lin, — pour qu'il y ait lieu de tenir compte des
tentatives qui viennent d'être faites dans ce
sens.

Le savant' allemand nous expose, dans un
long travail, les procédés mis en usage par
M. Fiquet.

C'est sur des taureaux et des vaches qu'ont
été faites ces intéressantes expériences.

En donnant à ces animaux une nourriture
abondante et d'excellente qualité, ou insulisante
et pauvre, on augmente ou on diminue, à
volonté, leur puissance de reproduction et, delà
sorte, on détermine à l'avance, — affirme M.
Fiquet, — le sexe du jeune animal à venir.

En d'autres termes, voici comment on pro-
cède :

Veut-on avoir une génisse, il faut nourir la
vache t auvreim nt, tandis qu'en revanche, on
donne au taureau qu'on lui destine une nourri-
ture abondanie et de première, qualité.

Yeat-on, au contraire, que le jeune sujet à
venir un mâle, on procède exactement de la
façon inverse.

En opérant de la sorte, M Fiquet aurait, —
nous dit le Dr Sauke, — constamment obtenu
pour le sujet à naître le sexe qu'il avait indiqué
à l'avance.

Si simple quelle soit, cette méthode doit être
d'application délicate; Ainsi s'expliquent, sans
doute, les résultats négatifs qu'elle a donnés
dans les mains de ceux qui ont tenté de la met-
tre en pratique car, jusqu'à ce jour, M Fiquet
est 1^ seul qui l'ait appliquée avec un succès
constant.

On comprendra, néanmoins, quels avantages
pourront eh retirer tous ceux qui se livrent à
l'élevage du bétail, car ces procédés ne visent
pas seulement le taureau et la vache, ils peu
vent s'appliquer indistinctement à tous nos ani
maux domestiqnes.

*

Extinction des feux de cheminée.
— Les pompiers de la ville de Paris se servent
du sulfure de carbone pour éteindre les feux
de cheminée Ce moyen prompt et facile a le
double avantage de ne nécessiter l'usage d'au-
cun matériel encombrant ou pouvant détériorer
les meubh s, et du ne plus exposer les pompiers
au danger de monter sur les toits pour étein-
dre ces feux.

Voici comment on procède : on place du sul-
fure de carbone dans 2 ou 3 vases, selon l'in-
tensité du feu, sans intercepter d'ailleurs la
circulation de l'air. La vapeur du sulfure de
carbone dégage un gaz iutense qui, en se dila-
tant dans la cheminée, éteint immédiatement le
attaché à la suie !

Ce moyen pourrait être très utilement em-
ployé dans la campagne, où las secours contre
l'incendie sont souvent assez éloignés, et où les
flammèches de suie peuvent aller porter l'jn-
\.viiv.iL m ura meules ûc painc, a ucs UiUJgarS OU

à des maisons facilement inflammaules.

Les brûlures. — Nous venons d'obtenir
dans un cas de brûlure en touchant un vase de
faïence placé directement sur le feu, un fésul
tat merveilleux, par un moyen d'une simplicité
élémentaire et qui est à la portée de tous La
brûlure existait sur trois doigt* de la main gau-
che. Elle a d'abord éié arrosée d'eau-de-vie, c •
qui a produit un soulagement immédiat. Puis,
après avoir râpé du savon de Marseille dans
deux ou trois cuillerées d'eau-de vie et avoir
battu le tout pour en faire une sorte de pom-
made, nous en avons appliqué une couche
épaisse sur la partie lésée, et une autre couche
sur le linge appliqué sur cette même partie. La
douleur a dès lors disparue. Lorsqu'elle tendait
à reparaître, elie disparaissait de nouveau en
arrosant le linge avec de l'alcool. Au bout de
quelques heures, la guérison était assuiée,
et si l'accident était ai rivé le soir, le lendemain
matin il n'y paraissait plus, la peau étant seu-
lement jaune à la place atteinte. Alors même
qu'rly aurait pl.de, le moyen est aussi efficace,
mais il faut renouveler le pansement deux ou
trois fois en vingt quatre heures. En trois jours,
il a été remédié à un cas pareil après un in-
cendie à Painpoul, près de Saint-Pol-de-Léon,
sans douleur aucune pour le malade.

*

Un pain nourrissant. — Les pois, lfs
haricots, les fèves, les fèverolles, les vesces,etc,
c'est-à-dire les graines alimentaires les plus
usuelles provenant de la nombreuse famille des
légumineuses, ont une composition telle qu'elles
sont, à poids égal, plus riches en matières nu-
tritives que les meilleures farines et le meilleur
pain

La matière azotée nutritive spéciale, nommée
légumine, qui, chez ces graines, représente la
glutine des céréales, l'albumine du blanc d'oeuf,
la caséine du lait, la musculine delà viande, etc.,
f rentre dans- une proportion qui, selon l'espèce
de graine, varie de 24 à 31 0[0 ; l'amidon et ses
dérivés, dextrine et glucose, de 49 à 59 ; les
graisses, dont une partie est phosphorée, de 2 à
i\8 ; les matières mmérales de 2[1 à 3i5 ; la cel-
lulose, matière formant lu trame de la graine,
identique par sa composition à l'amidon et à la
dextrine, de 1 à 3[5 ; enfin l'eau de 10 à
15 0[1.

Il est bon de faire observer que la légumine
étant coagulable à la température normale d'ébu-
btion de l'eau lorsqu'elle se trouve en présence
d'un excès de ce Irquide l'eau de cuisson, ou
autrement dit, le bouillon de légume se trouve
contenir, à l'état de dissolution, la plus grande
portion de la légumine et peut servir ainsi à l'a-
limentation en môme temps que le légume
cuit.

On doit seulement prendre soin d'éviter de
rendre la légumine insoluble en jetant brusque-
ment les lentilles, les'pois, les haricots ou les
fèves dans l'eau chaude, ce qui détermine la
coagulatton de cette matière azotée, qu'encore
en les faisant cuire dans de l'eau trop chargée de
sels de chaux, comme l'est souvent celle de la
Seine, car, alors, la légumine contractant avec
ceux-ci une conbinaison insoluble, les pois, les
haricots, les lentilles et les fèves durcissent au
lieu de se ramolir.

Ces légumes doivent être placés dans l'eau
aussi peu calcaire que possibles, et avant que
celle-ci commence à chauffer.

La légumine est surtout intéressaate par cette

particularité, qu'elle est la plus riche en phos-
phore de toutes les substances du groupe
de l'albumine, lesquelles font partie de tout
aliment complet. Elle est, avec les œufs,
les cervelles et le poisson, l'aliment qui fournit
à notre corps le plus de cet aliment essentiel
surtout à la constitution de notre système ner-
veux et particulièrement de notre cerveau

Comparons la composition du blé à celle des
graines de légumineuses.

Le blé renferme en moyenne 15 0|0 de subs-
tances aibuminoi'des, c'est-à-dire de ces subs-
tances azotées essentiellement fnutritives, analo-
gues par leur constitution, leurs propriétés et
leur tôle alimentaire à l'albnmine, à la fibrine, à
la caséine, à la musculine, à la légumine, etc.
C'est de toutes les céréales celle qui en présente
la plus forte proportion. La principale des subs-
tances albuminoïdes du blé est de la glutine,
nommée aussi fibrine du gluten ou fibrine vé-
gétale, de même que la légumine a été nommée
aussi caséine végétale.

La glutine, dans les céréales, représente, lu
légumine des pois, des haricots des lentilles et
des autres graines de la même famille végétale,
de même que la légumine, dans ces graines, re-
présente la glutine des, céréales. Ces deux sub-
stances, du reste, sont appelés au même rôle
alimentaire, à part cela que la légumine est plus
riche en phosphore que la glutine

Le blé contient en outre 60 O[0 d'amidon, 7
de glucose, 1|2 de graisses dont, comme pour
celles des graines de légumineuses, une partie
est phosphorée, l|6de matières minérales, 1[7
de cellulose et 14 d'eau.

Ainsi, tandis que dans les graines de légumi-
neuses la proportion de matière azotée, essen-
tiellement nutritive est de 24 à 31 0[0 ; dans le
blé, qui est de toutes les céréales celle dont la
composition et des plus avantageuses au point de
vue alimentaire, cette proportion n'est plus que
de 14 0|0, en moyenne.

C'est pourquoi un pain dans la confection du-
quel entrerait de la farine de lentilles, de pois,
de haricots, de fèverolles, ou d'autres graines
légumineuses, serait, à poids égal, comme aussi
à proportion d'eau et à cuisson égales, sûrement
plus nourrissant que le pain ordinaire.

Souvenez-vous de vos Frères !

Fête de l'Arbre de Noël — Noël ap-
proche. Le comité des dames do la Société de
secours alsacienne et lorraine s'occupe active-
ment de l'organisation de la fête annuelle du
Sapin. Il ne veut à aucun prix abandonner cette
vieille tradition, si consolante pour les malheu-
reux originaires des départements annexés

C'est aujourd'hui surtout qu'il ne faut pas
songer à réduire les proportions de la fête Après
onze années de séparation, une manifestation
splendrde vient de se produire en faveur de la
France par les voies légales du vote en Alsace
et en Lorraine Tous les députés envoyés au
Reichstag, il y a deux mois à peine, appartien-
nent au parti de la protestation.

Le comité des dames est heureux de constater
que en réponse de cette marque évident de fidélité
inaltérable, un courant d'aflection plus intense
s'est établi dans toute la France. Partout le
mouvement de sympathie pour l'Alsace et la
Lorraine s'est accentué et sans dépasser la me-
sure que commande la prudence, il a cherché
des voies légales pour se faire jour.

Quelle belle occasion pour la noble cité lyon-

sont réfugiés dans ses murs hospitaliers, de
prendre part à cette protestation pacifique contre
des rigueurs exagérées !

Envoyez donc au comité des dames, jouets,
bonbons, livres et vêtements pour les enfants
qu'il protège Tous les dons seront reçus avec
reconnaissance. On est prié de remettre les ca-
deaux avant le 30 décembre afin d'en faciliter
la répartition. La liste des donateurs sera pu-
bliée

Un avis postérieur indiquera la date et le pro-
gramme de la fête.

Prière d adresser les dons en argent et en
nature à :

Mmes Lloch, 48, rue de la Charité ; Brissac,
10, rue des Archers; Gaisman, 3, quai de Retz ;
Gloxin, 1 16, rue Saint-Clair ; Heilrm.n, 43, rue
Mercière ; Helmreich, 70, rue Saint-Joseph ;
Hoffher Fritz, 19, cours du Midi ; Mùller, 47,
rue Franklin; Reichshoffer, 19, cours du Midi ;
Spitz, 53 place de la République; à la brasserie
Georges Hoffher, cours jdu Midi; ou au local
de la Société, 6, rue Delandine.

ACTES ET AVIS OFFICIELS
Les examens prescrits par l'arrêté minis-

tériel du 18 mai 1879, pour les emplois de com-
missaires de police ou d inspecteurs spéciaux de
la police des chemins de fer, auront lieu du 15
au 30 janvier prochain, à la préfecture; le jour
et l'heure seront indiqués ultérieurement.

Les candidats qui auraient l'intention de subir
les épreuves de ces examens, pourront prendre
connaissance des conditions exigées et du pro-
gramme, soit à la préfecture (4e division, l«r
bureau), soit au Recueil des actes administratifs.
— Année 1879, n° 41, déposé dans les mairies
de Lyon et des communes du département.

Ils devront adresser directement leur de-
mandes accompagnée des pièces réglementaires,
à M. le ministre de l'intérieur avant le 15 janvier
1851.

Les jeunes gens exerçant les professions
d'ajusteur, de forgeron, de chaudronnier en
cuivre ou fer, fondeur-mouleur, qui doivent
concourir au tirage au sort, sont prévenus qu'ils
peuvent être admis à faire leur servree dans les
équipages de la flotte, en qualité d'ouvriers mé-
caniciens, s'ils produisent, les certificats d'apti-
tudes de leurs directeurs d'usines mentionnant
leur paye journalière, constatant qu'ils réunis-
sent trois ans d'exercice dans leur profession y
compris l'apprentissage, et qu'ils sont des ou-
vriers capables.

La même faculté est étendue aux ouvriers
âgés 18 à 24 ans.

Les rôles des contributions foncières des
portes et fenêtres, pour l'année 1882, revêtus
des formalités prescrites, viennent d'être remis
aux percepteurs chargés d'en faire le recouvre-
ment dans les communes de toute la France.
Les municipalités ont été invités par le gouver-
nement à rappeler à leurs administrés qu'ils ne
doivent pas omettre d'acquitter exactement,
dans les délais fixés par la loi, les termes échus
à leur quote-part respective, afin de s'épargner
les frais de poursuites qu'entraîne toujours l'ou-
bli de cette obligation.

Suivant la loi du 4 août 1844, le délai de trois
mois accordé aux contribuables pour les deman-
des qu'ils auront à présenter en décharge, la
réduction ou mutation d'actes ne courra qu'à
partir de la publication des rôles dans chaque
commune.

Les demandes en dégrèvement pour vacance
trimestrielle ou annuelle de maisons seront ad-
mises à toute époque, pourvu qu'elles soient
présentées dans les quinze jours qui suivront
l'année, ou les trois, six ou neuf mois de non
habitation. Lorsque la vacance continuera, la
réclamation ne devra être faite qu'à la fin de
l'année.

Ces diverses réclamations devront être adres-
sées par les contribuables au préfet de leur dé-
partement ; elles devront être accompagnées des
avertissements ou extrait de rôle et de la quit-
tance des douzièmes échus. Elles ne sont point
d'ailleurs assujetties au droit de timbre, lors-
qu'elles ont pour objet une cote inférieure à 30
francs.

Une bonne nouvelle pour tous ceux
qu'intéresse la prompte exécution des chemins
de fer départementaux du Rhône. Le dossier de
cette affaire, à l'étude depuis l'année dernière
en suite du vote du conseil général, a été exa-
miné et approuvé successivement par les divers
pouvoirs compétents, soit : le conseil supérieur
de la guerre, le conseil d'Etat et M. le ministre
des travaux publics.

Nous tenons de bonne sourde que la loi décla-
rative d'utilité publique, la seule formalité qui
reste à remplir, sera votée avant la séparation
des Chambres, soit vers le 15 de ce mois.

Les travaux commenceront donc dès le pre-
mier mois de l'année prochaine.

Nous croyons devoir mettre sous les
yeux de nos lecteurs un jugement en matière de
patente, que vient de rendre le conseil de pré-
fecture de la Seine.

Ce jugement apporte une jurisprudence nou-
velle qui intéresse surtout les commerçants.

Jusqu'ici, la question desavoir ce qui consti-
tue les marchands de gros et de demi-gros res-
tait dans le vague, au point de vue de la pa-
tente. On appréciait par à peu près.

D'après les tarifs annexés à la loi de 1880 sur
les patentes, sont réputés marchands en gros
ceux qui vendent principalement à d'autres
marchands.

Le mot principalement doit-il s'appliquer au
nombre des acheteurs ou bien au chiffre d'af-
faires ?

Le conseil de préfecture de la Seine a adopté
cette dernière interprétation, qui est, en effet,
conforme à l'esprit de la loi.

Dans le cas spécial qui a motivé ce jugement,
un contribuable avait introduit une demande
en réduction de patente, prétendant qu'il faisait
les deux tiers de ses ventes à des eonsomma-
leurs, qu'en conséquence il devait être patenté
comme marchand de demi-gros.

Le conseil, considérant que les ventes faites
aux marchands étaient beaucoup plus impor-
tantes commercialement que les autres, a main-
tenu la patente de marchand en gros.

Le préfet du Rhône est sur le point,
dit te Aouvetliste, de prendre un arrêté par
lequel il déclarera adininistrativement que toutes
les divisions, de quelque nature qu'elles soient,
établies dans les cimetières publics, pour dis-
tinguer les différents cultes, seront immédiate-
ment supprimées.

M. Julien, député de Loir-et-Cher, a dé-
posé hier une proposition tendant à régler le
sort des récidivistes. Il propose que tout indi-
vidu condamna d6j à trois fois pour vol, escro-
querie, abus de confiance, etc., qui serait pris
en état de quatrième récidive, puisse être con-
damné à la transportation par jugement du tri-
bunal correctionnel.

Une colonie pénitentiaire serait affectée à ce
service de la transportation.

On sait que le gouvernement prépare un pro-
jet de loi sur le même sujet. Ce projet sera dé-
posé à la session de janvier prochain.

Convocation. — Cuirs et Peaux.

Les membres de la commission pour la vente des
cuiis, ont l'honneur de convoquer à une rénnion
générale, la boucherie de l'agglomération lyon-
naise, qui aura lieu lu rdi prochain, 12 courant, à
1 h. 1|2 précise du soir, au Palais du Commerce,
salle des Réunions industrielles.

Les membres de la commission :

POUXARD, GENÊT, JACQURMETTON aîné,
TONNBRIEUX aîné et CARRON neveu.

ORDRE DU JOUR:

1* Entendre la lecture des propositions'des divers
candidats qui se sont présentés pour gérer la nou-
velle Société.

2 Nomination d'une Commission qui choisira le
nouveau gérant, qui deyra être anprouvé par l'as-
semblée générale.

3* Organisation de la nouvelle Société.

TRIBUNE THEATRALE
GRAND -THÉÂTRE. — Après Mlle Riveri, voilà

Mlle Baux indisposée, bientôt l'on ne pourra plus
rien chanter au Grand- Théâtre. Lundi nous avons
eu une excellente représentation de Lucie de Lam-
mermoor. M. Lestellier, bien en voix, a chanté avec
un réel talent d'artiste et de musicien le rôle d'Ed-
gard ; nous regrettons que la direction nous prive
d'entendre plus souvent ce charmant ténor, car
nous ne serions pas fâchés de lui voir jouer le
Trouvère, la Favorite, Faust, etc. Mlle Dalmont a
été assez bonne dans le rôle de Lucie, mais elle
manque de voix. M. Augier, première basse d'opéra
comique, a fait un premier début dans les Mous-
quetaires de ta Reine. Nous attendrons de l'avofr
entendu plusieurs fois pour le juger.

THÉÂTRE -BELLECOUR. — Aujourd'hui, samedi,
10 décembre, pour les dernières représentations de
la toute charmante Mme Judie, à 8 heures du soir,
la Femme à Papa, avec deux chansounettes.

Demain dimanche, à 1 heure 1|2, en matinée,
la Roussote.

Le soir, à 8 heures, la Femme à Papa, avec deux
chanserrneites.

EDEN-TIIÉATRE (cours du Midi). — Direction de
M. Delille — Tous les soirs spectacles variés. Im-
mense succès de la Clé d'Or, grande pantomine
féerique.

Dimanche, 3 grandes représentations ; la pre-
mière à 3 heures, la seconde à 5 heures et la troi-
sième à 8 h. du soir,

MÉNAGBRIE BIDEL (cours du Midi). — Tous les
soirs, grande represen ation.

Le jeudi et le dimanche, deux représentations:
une à 2 heures, l'autre à 8 heures. Grandr affluence
de monde, succès de cunoeite et e'est justice.

Bourse de Paris
3 O/0 85 90
3 O/O amortis. 86 45
3 O/O rrouv... 8» 90
4 t/a 113 ..
5 O/O 115 50
Italien 90 70
Hongrois 770
Turc 13 75
Egyptien 363 ..
Banque France. 6150 ..
Crédit Foncier. 1807 . .
Laenderbank . . j

Banque Ottom.. 760 ..
Crédit Mobilier 750 ..
Créait Lyonnais 880 ..
Mobilier espag. >>65 ..
Union générale. 2795 ..
Foncière lyon
Auiriehien 715 ..
Lombard 325 . .
Saragosse 510 . .
Nor -Espagne.. 690 ..
Suex 2905 ..
Consolidés . . 1100 1/16
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ILLUSTRATIONS DANS 1,15 TEXTE PAR E. FROMENT

Directeur . Félix DESVERNAY.

I. Poésie : François Rabelais, par Anatole de

l/RalSisà Lyon, 1532-1534 : étude avec docu-
1 meuts medrtsf sur le séjour; de l'illustre médecin

dans notre ville, par V. de Valous.
III Familles Lyonnaises : documents médit» sur

l'es au Peyrat (fi..), par E. Vacheron. _ .
IV La Perle de l'Océan indien : I lie de la Reunion

(écrit spécialement pour Lyon-Revue), par Ely-
sée Pelagaud.

Y. Page d une vie : Une larme (inédit), nouvelle,

par Mme A.-F.-C.
VI Mireille : Charles Gounod (représente pour la

première fois à Lyon, le 4 novembre 1881), par
Félix Desvernay.

VIL Revue musicale: Grand-Théâtre, réouverture.
La nouvelle direction: M. Campocasso, Les artis-
tes : Mlle Baux ; MM. Salomon, Queyrel, Seguin,

6 tC
VIII. Le Dauphiné: de Lyon à Crémieu, Morestel

et St-Genix-d'Aoste. Guide artistique et pittores-
que, par le baron Raverat. Compte-reudu,

par F. D. • , , ,
IX. Lyou-Nouveau : Le chemin de fer de Lyon à

St-Genu-d'Aoste. La gare de l'avenue du Châ-
teau ; description et aspect de la ligne.

X. Planche de Lyon-Revue : Vue générale de Cré-
mieu, dessin, par J. Séon.

XI. Chronique de la Revue .
XII. Planche de Lyon-Revue : carte du chemin de

fer de Lyon à Cremieu, Morestel et St-Gerrix-
d'Aoste, parle baron Rave at.

FER ENGAUSSE. — Trois gouttes équi-
valent en -puissance martiale à une livre de

mande.

Exposition à la Chapellerie des Né-
gociants, 52, rue de l'Ilôtel-de-ViHe,
Lyon. — Maison Amedée et Antonin
POYARD frèfes, fondée en 1745,
'anciennement rue Saint-Pierre), sanssuecur-
sale à Lyon. Fabrique rue Sala, 58. Exportation.

FOIRES ET MARCHÉS
Du 10 au 17 décembre 1881.

Département du Rhône. — 12 Villefranche, Al-
lières, Cbambost. — 13. Haute-Rivoire, Chamelet.
— 14. Riverie. — 15. Saiute-Foy-l'Argentière. —
16. Grigny, Jullié, Chatrllou-d'Azergue, Anse. —
17. Joux, Saini-Gerihs-LavaJ, Vrilré, Véuissieux.

Département de l'Isère. — Il Saint-Laurent. —
12. Pont-de-Beauvoisirr, Mures. — 13. Tuilii.s,
Leutiol. — 14. Voirou, Beaurepaire. — 15. Côte-
Saitit-André, Cremieux, Saiut-Autoine, aux Tro-
lières. — 17. Gonselin, La Mure, Chatte.

Département de l'Ain. — 12 Bourg. Lent, Mon-
tréal, Monduel. — 13 Pont-de-Vaux, Treffurt. —
16. Palliât.

Département de la Loire. — 12 Pinay. — 13. St-
Just-eu- Chevalet.

Département de Saône-et-Loire. — 11. Buxy,
Chr-gny. — 12. Mangny. — 14. Charolles. — l5
Saiirt-Chris'.ophes, Tramages. — 16. Saiut-Eusèbe.
— 15. Louhans, Romanèche.

Département de la Haute-Loire. — Chillac, La-
brosse. — 15. Monistial, Tirauges.

Département du Jura — 12 Saint-Claude, Dou-
cier, Saint- Julien. — i4. Sellières. — 17. Cb.au-
merg.y, Champagnole.

Département du Puy-de-Dôme. — 11 Tauves. — '
13, Giat, Chapdes-Beaufort, Ardes. — 14. Messeix,
Jumeaux. — 17. Larodde. 1
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Marché de Lyon-Vaise

Lundi 5 décembre 1881 <
 t

PRIX DES 100 KILOS

Poids vif PRIX
ESPECES AMENÉS  ,, —- — "

extrêmes <
I • q S« q. 3* q.

 (
Porcs... 1081 140 136 130 125àl44 *

Renvoi : 10. '

Mardi 6 décembre 1881^

(
PRIX DES 101 KILOS \

ESPÈCES AMENÉS "r~" ' "" '
 PRIX

 }

1-q. J.q- 3*q- **q-
 eltrémM

 '<

 I

Bœufs 1

Vaches.... 705 150 136' 120 100 80 à 152 (

Veaux 327 128 125 120 » 118 130 r
t

 Moutons... 2005 » » » » 130 180

r
Renvoi : Bœufs et vaches, 37. J

» Veaux, 0.
 » Moutons, 668 r

_^^^^ Jeudi 8 décembre 1881 s———— _ p
PRIX DES 100 KILOS 5

ESPÈCES AMENÉS ~~ ~~
 PR1X

l«q. 2'q. 3-q. 4«q. »™émM ]
, r

Veaux 145 » » » » 120 à 130 à

Moutons... 4780- 180 168 160 150 145 185

Porcs 984 138 133 130 » 122 140

Renvoi : 860 moutons, *
» 10 veaux. *
» 133 porcs.

= c
Vendndi 9 décembre 1881

PRIX DES 100 KILOS

ESPÈCES AMENÉS ' ' '' "~ ' " ''
R1X

 R

i'q. 2'q 3-q, *• q, eitrêmes

Bœufs....

VaChes 583 140 132 120 10° 80à144

V«aux -96 J 126 122 120 r 116 128

Mutons... 1337 174 162 154 144 139 179

^nvoi : Bœufs et vaches, 131. f
» Veaux, 0.
» Moutons, 389.

OBSERVATIONS GÉNÉRALES s
SIJU LES ,

arches aux Bestiaux de la semaine
— Ml,— 4

M

LUNDI 5 décembre.

(i'aciîvw
8
*' ~~ Ge marché a montré beaucoup plu«

comraenLq"t ceux Précédcnts, car les environs
',labitanuH V enir s'approvisiriiner; bon nombreus

 ue la campagne sont venus pour acheter

leur provision de lard, ce qui a facilité les ventes.
Nos prix se maintiendront probablement surtout
pour les marchandises moyennes, mais nous ne
croyons pas à une hausse. Il se trouvait sur notre
marché des marchandises de premier choix qui ont
trouvé acquéreurs à de forts prix, relativement aux
autres qualités, et qui ont été vile enlevées.

Charollais. . . . 2o0 verrdus 130 à 138
Boni guignons. . . 260 » 133 140

le Bressans .... 380 » 1:50 141
tombes 160 » 128 136

l_ Bourbonnais ... » » » >
" Divers 31 » 126 133

ir MARDI 6 décembre.

Borif*. Le petit nombre de bestiaux exposés
n a rendu le marche un peu plus actif. Les ventes se

faisaient avec beaucoup plus de facilité. Il y avait
des bœufs d Italie de première qualité. Il se vend

;, des bœufs pour expédier sur d'autres marchés où
probablement les cours sont plus élevés qu'à Lyon,

a Chirollais. ... 230 vendus 1104150
ir Bourguignons. . . » » » >

Bie.ii-a.is .... 120 » 105 148
'• Comtois et H. -Saône. 180 » 100 149
'" Bugisles .... 36 » 105 140
'» Auvergne .... » » » »
. Italie 80 > 130 150

!1 Divers 59 » 90 120

Moutons. — La vente a augmenté un peu,
grâce aux bouchers des environs qui préfèrent

^ venir le mardi afin de ne faire qu'un seul voyage
dans la semaine; aussi les cours se sont-ils main-
tenus, et s'il s'est vendu autant de moutons à ce
marché, il faut croire que la boucherie est désap-
provisionnée.

JEUDI, 8 décembre.

Montons — Le grand nombre de moutons
exposés a fait baisser un peu les cours Quoique
cela les approvisionneurs tiennem toujours des prix

- élevés, ce qui rend les transactions un peu plus
difficiles. Les ventes se font avec assez de lenteur

j malgré que la marchandise soit recherchée. Nous
ne comptons pas sur une baisse prochaine, car les
marchands se plaignent que les moutons sont chers
sur les marchés et foires qui fournissent les appro-
visionnements.

' Charollais. . . . 520 vendus 170 à 182
Auvergne .... 1380 » 165 180

> Dauphiné .... 830 » 160 175
" Hautes-Alpes. . . 560 » 150 165

Italie (rasés) . . . 1230 » 146 160
j Divers 220 » 145 155

Poi'es. — Les porcs exposés à ce marché pro-
venaient en grande partie de la Bourgogne et «le la
Bresse, il y a aussi quelques wagons du Morvan.
La belle marchandise élait abondante, aussi mal-
gé le grand nombre de têtes mis en vente les cours
ont três'peu baissés, nous croyons que nos prix se
maintiendront. ;

VENDREDI 2 décembre.

itoiifs. — Vente difficile, vu le grand nombre
de bêles exposées, aussi s'est-il produit une baisse
assez forte. Pour le marché de mardi nous comp-

' tons recevoir de belles et bones marchandises
provenant des foires et marchés de la Bresse. Nous
ne croyons pas à une hausse prochaine.

Charollais. ... 180 vendus 116 à 140
Bressans .... 160 > H5 148 ,
Bourgogne. ... 60 » 114 13« ]
Comtois et Hte-Saône. 120 » 110 136
Divers 63 » 100 125 \

Moutons. — A part deux ou trois wagons ar- '
rivés hier au soir, le reste des moutons exposés .
provenait de renroi du marché d'hier, la bonne
qualité manquait, aussi les cours ont-ils baissé de :
6 fr. par 100 k.

ADJUDICATIONS
IiYOW — A l'Hôtel-de-Ville le 17 décembre

1881, a 2 h., adjudication de la fourniture de 2 500
q. de foin ; 400 q. de luzerne, 5,000 q. de paille;
5,500 q. d'avoine à livrer dans les magasins mili- E
taires de Lyon. ï

V
— A l'Hôtel-de-Ville, le 17 décembre à 1 h. 1/2, y,

adjudication de la fourniture à faire de 3.250 q. j,
de blé tendre, et de 100 q. de sucre, à livrer dans j
les mag sins militaires de Lyon.

— A l'Hôtel-de-Ville, le 15 décembre à 2 h ,
adjudication de la fourmiture à faire de différentes
denrées pour le dépôt de mendicité d'Ajbigny, telles e
que pain, viandes, vin, épicerie, toiles et combus- „
tibles.

— Le maire de Lyon donne avis que le jeudi 22
décembre 1881, à deux heures de l'après-midi, -
dans une des salles de l'Hôtel de Ville, il sera pro-
cédé à l'adjudication, en un seul lot, du droit ex-
clusif de la vente du lait au parc de la Têle-d'Or _
et de stationnement des vaches laitières pour la
vente en ville du lait dit « bourru » sur divers em- B
placements désignés au cahier des charges. T

Cetle adjudication comprend la jouissance : V
1° De toutes les installations et bâtiments de la V

petite ferme du Parc, située sur l'allée du Grand- M
Camp, vers la jonction de l'allée du parc aux daims. P
à l'exception de deux pièces du premier étage du
petit hâliment servant actuellement de logement
au fermier et destinées à loger un des gardiens du
parc ; J

2» Du Chalet-Crêmerie, existant sur la place Bel-
lecour, entre le corps-de-garde et la place de la
Charité ;

A* D'une pelouse de trois hectares et demi envi- r,
ron, formant la dépendance actuelle de la petite
ferme et destinée à servir de parc pour les vaches ; «•

4» Du produit des coupes de la presque totalité r,
des pelouses du Parc, ayant une contenance de A
38 hectares environ. P|

La concession commencera le 1" janvier 1882,
pour finir le 31 décembre 1890.

L'adjudication aura lieu à la bougie éteinte et
sera tranchée en faveur du plus offrant et dernier p
enchérisseur, au-dessus de la mise à prix fixée à p
5,000 fr par an. D

Le cahier des charges est déposé à l'Hôtel de p
Ville de Lyon (1™ division, bureau des travaux de
la ville), où « hacun sera admis à en prendre con- îi
naissances tous les jours non fériés, de dix heures
à trois heures. j,

SUIFS
Cours de Lyon, 7 décembre.

Suifs en branche, 72 à 74 fr.
Peaux de moutons sèches,de l,70à 1,90 lek.

Cours des Suifs de la Boucherie de Lyon j)1

A battoirs de Perrache et de Vaise réunis Ti

RENDEMENT DU MOIS DE NOVEMBRE ^'

Reçu frais,suifs et résidus, à l'abattoir, 50.669k 700

l" choix, 17,345 k 500 prix convenu 88 30
2« » 28,761 8 0 payé 71 50 Bc
3« » 4,879 900 > 41 » V;
4« » 5,682 500 » lo t Vi

Prime sur le 2» choix, de 1,95 par 100 fr. M.
 Bi

SALAISONS ET SAINDOUX Pc
Cours de Lyon. g£)

Lard en bande, 1" épais. ... 165 à 170 po
— nouveau 1" — ... 155 à 160
— — 2* — . . . 150 à 155

Lard maigre, poitrine .... 155 à 160
Saindoux uu, fondu, 1>" quai. . 155 à 160

— — 2» — . . » à 150
Panne salée 160 à 165 va

— non salée 155 à 160
Jambon blane le Lyon. . . 220 à 230 Mi

Saucisson de Lyon fin. . . 6 à »
— — i" quai. . 5 50 à 5 75 B,°
— — 2« quai. . 4 50 à 4 75 Mi

— de ménage. . . . 3 10 à 3 20 Le
— d'Arles nouveau . . » 280 j

Peu de transactions.

['j FRUITS ET LÉGUMES
e Avis de lu Maison J. I1URDIN, commissionnaire, rue Claudia, 17.

e Cours du 9 décembre 1881

x Petits pois de ChAteaurenard ... » 200
Petits pois d'Af.ique 150 160
Haricots verts d'Ibères 100 125

° Haricots verts ex. -fui? d'Afrique,100 k. 150 200
r Haricots verts moyens d'Afrique. . . 90 100
! Haricots verts d'Afrique gros ... 70 75
9
 Pommes Canada, de Savoie, l"r choix . 50 55
' Pommes Canada, de Savoie, 2"1* choix. 35 40

Pommes rayées rouges de Savoie . . 32 35
Pommes ordinaires de l'Ardèche. . . 22 25

3 Poires à cuire, de Savoie 25 28
Noix sèches mayettes de Grenoble . . 70 75

\ Noix sèches Chabenes de Vinay. . . 45 50
1 Ra> es de Bourgogne 6 7

l Carottes de Biurgotie Il 12
Artichauts de Perpignan, la douz . . 1 50 2 »

' Artichauts d Afrique, la douz. . . . 3 » 3 75
Mandarines de Païenne, le cent. . .7 » 7 75

' Mandarines de Blidah, le cent . . . 5, 6, 8 »
Choux fleurs de Chateauren., la douz. 4 » 6 »
Choux-fleurs de Chateauren., beaux . 4 s 4 50

I COURS OFFICIEL
DES MARCHANDISES EN GROS

Affiché â la Bourse de Lyon le 9 décembre

Les prix sont côtés aux 100 kil.; pour spiritueux,
à l'hectolitre et entrepôt, et hors barrières, poul-
ies marchandises sujettes aux droits d'octroi.

GRAINS ET FARINES Plus bai. ?lo> baat.

Blé de pays . . . les 100 k 30 » 31 50
Seigle id. 19 25 19 75
Orge de brasserie . id. 22 » 24 »

— de mouture . id. 19 50 20 50
Avoine .... id. 20 » 20 75
Son id. 13 » 13 50
Farine de commerce 1" les 125 k. 54 50 55 50

— — ronde id. 49 50 50 50
— de boulangerie 1" id. 57 50 58 50
— — ronde id. 52 50 53 50

Riz de l'Inde ... id. 35 » 39 »

FOURRAGES

Foin de Bourgogne . . id. 15 50 16 »
— de pays .... id. 12 25 12 75

Paille de froment ... id. 6 » 6 25
— de seigle ... id. 6 25 6 50

SUCRES

Sure en sains da Mord Ire sorte les 100 k. 118 50 119 »
_ — 2« — id. 118 50 » »
— Châlon — id. 118 » » »
— Mars. 1"> — id. M M
— pilé. . . id. 121 » 122 »

Sucre Bourbon ... id. 102 » 105 »

MARCHÉS AUX BESTIAUX

Marché de la Villette

Paris, vendredi, 2 décembre.

L'approvisionnement était ordinaire, la vente
était facile et les cours se sont maintenus ferme-
ment.

Les bons veaux de Seine- et Marne se sont payés
i,10 au détail jusqu'à 1,12. Les champenois de
bonne qualité se cotaient de 90 à 98 fr.

Aux halles centrales, la vente est meilleure et
les cours ont légèrement progressé

Lundi 5 décembre 1881

VENDUS
ESPECES AMENES RENVOIS j

eg
 JQQ ^

 j

Bœufs 3.476 508 HO à 164 !
Taureaux 193 43 94 à 123
Vaches 1.182 394 96 à 150 j
Veaux 972 99 140 à 204 f
Moutons 23.119 2.500 146 à 186

 v

Porcs, p. v 1.898 66 104 à 114
» viande net. 136 à 152

Veaux. — Choix de Brie et Beauce 204 à 210.
exira au détail, 210 à 220. t

Jeudi 8 décembre 1881 C

c
ESPÈCES AMENÉS RBNV01S  100 kil *

Bœufs 2.918 406 104 à 162
 6

Taureaux 139 41 90 à 124
Vaches 877 236 94 à 150
Veaux 1.090 118 '150 à 214
Moutons 15.316 300 156 à 194
Porcs, p. v , QP9 ,» 100 à 126 h

» Y.n
 3

'
9
^

 52
 140 à 152 p

Veaux. — Vente assez bonne. Choix de Brie et ~
de Beauce 214 à 220. Extra au détail 220 à 2Ï6. !

Aix, l ,r décembre. I
amenés, vendus, poids, prix les 100 kil.

Bœufs du pays, 190 190 450 140 à 145
d'Afrique, » à »

Moutons du p. 3100 3100 33 172 à 184
D'Afrique, 700 610 38 » à 173
Agneaux, 420 420 14 80 à 90
Porcs, 30 30 120 100 à 113 t,

Saint-Etienne (Loire), 7 décembre. ,

Porcs amenés, 4H . — Renvoi, 85. L

Première qualité ... les 100 k. 126 à 130
Deuxième qualité ... — 120 125
Prix extrêmes .... — H4 134

Marchandise bonne et abondante ; les cours ont
légèrement flérhis pour les animaux de moyenne
qualité, les beaux porcs se maintiennent à peu près
dans les mêmes prix qu'aux précédents marchés.

Marseille (Bouches-du-Rhène), 5décembre. n

Bœufs première qualité .... 135 à 140 n
— deuxième qualité. . . . 120 130 ^

Villefranelie (Rhône), 5 décembre. à

Bœufs, 530. fi
Première qualité » à 145 j(
Deuxième qualité. ...... 130 140 b
Troisième qualité 100 120 d
Veaux vendus » H0 y

Nîmes (Gard), 5 décembre. e

amenés rervois les 100 kil j?

Bœufs 571 31 155 135 J
Vaches 276 .49 120 110 f
Veaux 34 » JO 95
Moutons .... 679 » 175 170 P
Brebis 281 » » »
Agneaux .... 179 » 85 »
Porcs 133 78 66 60 (i

Ces prix sont pour la ville. Les marchandises a
sont françaises. — Les veaux et agneanx sont b
poids vif.

BLES & FARINES £
a

Paris, 8 décembre. M

Farines de consommation. — Les prix sont sans P

Variati0n
' ,57 kil. 100 Ml.

Marque de Corbeil, » » 67»» 42 68 à »» »» „
J de choix, 68 » à 70 »» 43 32 44 59

Bonnes marques, 66 » 67 »» 42 04 42 68
Marq. ordinaires, 64 » 65 »» 40 75 41 40

Le sac de 159 kil., toile à rendre, franco au domi-
cile des acheteurs, au comptant avec 1/2 •/„ d'es- H
compte, ou à 30 jour3 sans escompte.

;

Farine de commerce. — New-York arme en
hausse sur hier de 1 cent 3/4 sur le courant à

'• 1,42 3/4, de 1 cent 1/4 sur janvier, à 1.45 1/4 et de
1 cent. 1/2 sur février à 1,48 1/4.

f. Surplace, les prix des farines de commerce sont
3 fermes et les affaires sont assez actives.

j Cours de elnq heures.
) Disponible 66 » à 65 85
> Décembre 66 » 6i 85
i Janvier 66. 2o C6 »
l Janvier-Février 66 50 ob Zo
, 4 premiers 66 50 66 7o
i 4 de mars 66 75 » »

f Le sac de 159 kil. brut, toile comprise, esc. 1/2 »/»•

,' Blés — C'est le Centre qui fait toujours le plus
d'offres sur notre place. On demande, pour les
blés de cette région, de 31 à 32 fr. le- 100 kilos.
On céderait ceux de notre rayon de 30 50 à 31 50
(.oui blés roux et de 31 50 à 32 pour biés blancs.
En blés étrangers, on tient des Caliiornie n» 2, à
30 fr. et des roux d'hiver de 31 à 31 25 les 100 k.
sur wagon, Havre.

Toulouse (Haute-Garonne), 7 décembre.

Blés. — Prix fermement tenus. On a vendu
2,000 hectolitres aux cours de 21 fr. pour bladette
ordinaire ; 24 75 pour Roussillon et bladette bonne
de 80 kilos.

Farines. — Calmes, mais prix fermes, ventes
1,500 hect. aux prix de 51 fr. pour Mino ; 48,50
pour SS i'« marque ; 39 fr. pour R F R B et 29 fr.
pour repasses.

Montpellier (Hérault), 6 décembre.

Blé blanc 80 kil. 24 50 à 25 ..
Blé rouge — 24 . . 24 50
Avoine. ..... 100 kil. 23
Paumelle l'hectol. 13
Orge — 11 50 ..5.
Farines 122 kil. 48 .. 54 . .

Bordeaux (Gironde), 30 novembre.

Blés. — La hausse suit son cours, mais le marché
reste peu actif Ou cote aujourd'hui froment de
pays 25 50; dito roux d'hiver 3550; di-o livrable
sur janvier et février 25 50, le tout les :80 kil. Il
s'est irai té quelques affaires en livrables à ce cours.

Farines. — Toujours peu de demandes. On paye
45 fr. pour farines premières marques ; 44 francs
pour dito ordinaires, le tout les 100 kil.

FOURRAGES
lia Chapelle, 7 décembre.

Malgré le temps pluvieux qui a duré pendant tout I
le marché, il y avait encore 150 voitures surplace.
La vente a été toutefois lente et difficile et les prix
paraissent plutôt un peu faibles.

Du reste, les cours n'ont pu sérieusement s'éta-
blir vu le mauvais temps, et la cote est à peu près
nominale.

Nous coloris sur le marché comme suit :
1" q«*. 2«q'<*. 3« q'é.

Foin 84 .. 76 . . 70 ..
Luzerne .... 85 . . 77 . . 72 . .
Regain .... 75 . . 70 .. 65 ..
Paille de blé . . . 48 . . 45 . . 40 . .

— de seigle . . 48 . . 46 . . 43 . .
— d'avoine. . . 45 .. 42 .. 38 ..

Le tout rendu au domicile de l'acheteur; droit
d'entrée : pour les fourrages, 6 fr., et pour les
pailles, 2 fr. 40 par 100 bottes le 5 kilos.

SAINDOUX ET SALAISONS
JLe Havre (Seine-Inférieure), 8 décembre.

Saindoux. — Ferme. j

£.e Havre (Seine-Infér.), 7 décembre.

Saindoux. — On a fait, hier soir, 50 tierçons
Wilcox ù livrer sur janvier a 72.50 par 50 kil Au- J

jourd'hui, les affaires sont calmes; mais les prix
restent bien lenus pour le disponible, ainsi que
pour le livrable sur le mois courant; par contre,
les livraisons plus éloignées sont faibles ; on a fait
200 ton. sur décembre de 74.75 à 75 fr., et 100 tier-
çons sur avril à7l fr.

SUIFS
Paris, 9 décembre

La baisse continue sur le suif de place; il s'est
traité cette semaine des affaires à 87 fr. et 86.50.

Le suifs de bœuf Plaia reste nominal à 94 fr. ;
New-Yorkdorme les cotes de 96.75 pour suif Prime-
City, et 94 fr. pour Prime-Western.

Le cours officiel des suifs frais fondus de bou-
cherie a été fixé aujourd'hui à 86 50 hors Paris, soit g
en baisse de 1 fr. 50 sur le cours précédent. „

Le suif fondu est à 98 50 dans Paris. ](
Suif eu branches (reudemeut moyen de 750(0), e

64,875. i,

HUILES — GRAINES J
Paris, 8 déc. — Cours commerciaux. p

Huiles de Colza. — Les huiles de colza sont en P
baisse sur toutes les époques et les affaires sont
presque nulles Le courant se paie 83.50; janvier, ''
81 ; les 4 premiers demandés à 79.75 août tenus
80 fr. ; les 4 de mars demandés à 77. 6o sont tenus ' ''
78 fr. et les 4 chauds sont offert» à 75.50. t!

Disponible 83 50 à » » °
Livrable décembre .... 83 50 » » '

— janvier ..... 81 » » » J»
— 4 premiers .... 76 75 80 » "
— 4 de mars .... 77 50 78 » p
— 4 de mai 75 25 75 50 .
Les 100 kil. net, fût compris, escompte 2 "/».

Huiles de lin. — Les cours sont calmes avec une
tendance à la baisse et les affaires à peu près c.
nulles. rj
Disponible 66 » à » » t<
Livrable décembre .... 66 » » r, g

— janvier 65 50 66 » ci
— 4 premiers .... 65 50 66 » p
— 4 de mars .... 65 75 66 »
— 4 de mai. .... 66 »» » »
LetlOO kil. net, fût compris, escompte 2 •/..

d
Nice (Alp.-Marit. ), 3 décembre. j

Huiles. — A cause des pluies torrentielles que
nous avons eues ces jours derniers, la fabrication
des huiles a subi un certain arrêt et, par suite, le
mouvement d'affaires, cette huitaine, a été de peu S
d'importance, les qualités de la dernière continuant Jj
à être délaissées. Q

Plusieurs fabricants de divers pays de la Rivière °
de Gènes viennent vendre sur notre place; mais
leurs huiles, très défectueuses et à peine boucha- "
blés, trouvent difficilement preneurs dans les prix
de 100 fr. les 100 kil. au maximum. Celles de Port-
Maurice étant plus satisfaisantes, la cote actuelle "
est de 110 à 116 fr., conditions d'usage. Quant à
celles provenant de la région et de Grâce, de 8 à Y'
9 fr. le rup, suivant mérite; mais en général le °\
commerce se tient dans l'expectative, attendant
les bonnes qualités, et de Nice principalement,
pour se mettre aux achats.

Alx (Bouches-du-Rhône), 3 décembre.

Huiles. — D'olives surfines grand goût de fruit,
180 fr. les 100 kil.; dito douces, 150 lr.; dito corn- g"
munes mangeables, 110 à 120; dito lampante à '
brûler et à graisser, 90 à 95 fr. g^

Amandes — Princesses du pays, 175 fr. les 100 ,,
kil.; dito montagne, 165, à la dame Provence, 95 »'
à 98 ; Abéranes, 75 à 80 ; Matheronues, 82 à 84 ; '
Mohères, 60 à 65. En sortes douces cassées du
pays, 180 à 185; dito montagne, 160 à 170. En „"
sortes flots, 270 à 275. ^

Mile (Nord), 7d<ce*bre.

Huile de colza disp., 1 ..ect. . 78 » à » »
— lin étrangère. — . ,  60 » r> »
— colza épurée. — . . 84 » > n

Rouen (Seine-Inférieure), 7 décembre.

Huilede colza disp. et cour. . 8i 25 à » » >. i
— janvier ... 82 » » » ki

, Huile de lin ..... . 66 50 i »
i — d'arachide à fabrique . . 75 » 73 »
, — — à bouche . . 90 » 95 »

Touteaux colza indigène . . 17 » » »
— lin . . ; . . . 23 50 » »

Graines de colza indigène . . 36 25 » »

SUCRES & MÊLASSES
Paris, 8 décembre. — Cours commerciaux.

Sucres. — Les offres sont nombreuses et les
allaites peu suivies. Les cours ont légèrement pro-
gressé sur hier. Le courant demandé h, 64,37 est
tenu 64,50; jauvier se paie 65 fr. et les 4 premiers
demandés à 66 fr. sont lenus 66.25.

Blanc n» 3, liv. disponible. . 64 37 à 64 50
— — décembre . . 64 27 64 50
— — janvier. . . 65
— — 4 premiers. . 66

RJUX 88' 57 25 57 . .
(Les 100 kil. net en gare ou entrep. esc. 1/4 p. 100)

Sucres raffines. — La demande est peu active,
mais les prix se soutiennent

Marque C. Say 113 .. à
Autres marques 11150 112 50
(Les 100 kil. par 200 pains au moins : 50 c. de plus

par quantités inférieures, pris dans l'usine.)

Mélasses. — Mômes prix.
Disponible 13 50 à .. ..
Livrable 1882 15 '.

Mlle, (Nord), 7 décembre.

Les cours au début de la semaine étaient faibles;
on trouvait facilement vendeurs à 55 50 pour 88
degrés ; le marché de Paris s'étant raffermi, les
vendeurs se sont retirés et nous terminons la se-
maine vainement demandée à 56 fr.

En sucre blanc, le» prix se sont aussi relevés ;
on cite quelques affaires traitées de 64 à 64 25 fa-
brique pour numéro trois.

Quelques usines de faible production ont termi-
né le râpage.

Stock au 3 décembre, 8,359 tonnes.

Saint-Quentin (Aisne), 4 décembre.

Motre marche a été ferme; on a payé les blancs
64 et 64 25 n» 3 , 56.50 et 56.75 les 88».

Les fabricants continuent à ne pas vendre beau-
coup.

La fabrication continue dans d'assez bonnes
conditions, plusieurs fabriques du rayon termine-
ront vers le 15 courant.

Arras (Pas-de-Calais), 4 décembre.

Disp. 88 degrés 55 50 à ... .
— Blancs n« 3 63 50 63 75

I
 Mélasse disponible 13 50 ....

— à livrer 4 d'été. . . . 13

ALCOOLS — VINS
Paris, 8 déc. — Cours commerciaux.

Alcools.— Les trois-six sont lourds. Le courant
demandé à 61.25 est tenu 56 50 ; janvier se paie ce
dernier p>ix ; le» 4 prf miers se traitent à 62.50 et
les 4 de mai, demandés à 63.25, sont tenus 63.50.

Le stock a augmenté de 300 pipes depuis hier.

On cole l'hect. à 90 degrés, entrepôt :

Disponible 61 25 à 61 50
Livrable courant 61 25 61 50

— janvier 61 50 ....
— 4 premiers ... 62 50 ....
— 4 ue mai .... 63 25 63 50

Stock : 8,075 pipes. Augmentation, 475. Circu-
lation, 225.

Bourg (Ain), 2 décembre.

Les affaires se calment faute d'aliments. Les
vins vieux et nouveaux se font rares. Les 1881, au
prix de 700 fr., sont presque tous enlevés. Voici
les ventes signalées .

Récolte 1881, M. Bally, Bourg, 200 fr.
Récolte 1878, M. S. Renaud, Bourg, 1,000 fr. ;

M. Cousteau, Bourg, 1,100 fr.

Nîmes (Gard), 5 décembre.

Nous sommes sans variation en 3/6 :
Disponible. . . . . . 100 » à » »
4 premiers. ..... 100 » à » »
Marcs 95 » à » »

Vins en baisse ;
Espagnes n* 1, 15° . . . 53 » à 55 »

— 2 39 » à 45 »
Italie, n* 1, 13 à 14» . . 48 » à 50 »

— 2, 13 à 14, . . 40 » à 45 »
Roussillon, 13 à 14» . . . 40 » à 45 »
Narbonoe, 12 à 13 . . . 36 » à 40 »

Dijon (Côte-d'Or),30 novembre.

Depuis la terminaison des vendanges en Bour-
gogne, les acheteurs n'ont pas cessé de sillonnes
nos différents vignobles Beaucoup ont traité, dèr
le début, au prix de loO fr. dans les arrières-côtes,
et de 110 115 et 130 fr. dans la côte. Cet empresse-
ment de la part des acheteurs n'a pas peu contri-
bué à faire monter et à maintenir les cours à un
niveau aussi élevé ; le vigneron, de son côté, en
présence de la qualité des vins nouveaux, n'était
point disposé à les céder à des prix doux et ces
deux causes réunies devaient fatalement amener
le mouvement de hausse, qui s'est produit.

Pourtant, bien que les caves s enlèvent d'une
•façon assez régulière jusqu'à présent, il ect cer-
tain que l'empressement du négociant n'est plus le
môme qu'au début. Les quelques achats qui se
sont faits lui permettront d'r.ttendre encore quel-
que temps et de voir la situation se dessiner plus
nettement, les prix acmels n'étant pas le nature à
engager l'acheteur à traiter de trop fortes parties.
Par suite de ce ralentissement de la demande, les
transactions sont devenues peut-être un peu moins
raides, et le vigneron semble plus facile à aborder.

Donc, les cours sont les mêmes qu'ils étaient au
commencement du mois ; mais, la demande se
ralentissent un peu, les prix sont moins fermement
tenus. Le moment est-il favorable pour que le né-
gociant tente quelques affaires ? Nous le croyons,
car on pourrait peut-être payer 2 ou 3 fr. de moins
par pièce.

POMMES DE TERRE
La batsse continue à croître en raison directe

des arrivages. On vend à tout prix et les cours ci-
dessous sont absolument nominaux :

Paris, Ier décembre.

Nous cotons en gare :
Hollande. . . . 1,000 k. H0.. à 120..
Ronde hâtive . . — 65 . . 70 . .
Chardonne ... — 55 .. 60 ..
Souc. roug. gri. . — 65 . . 70 ,.

Sur place :
Hollande ext. triées, les 100 kilegr. 25 à 30

— 1er choix. . — 12 15
— 2mo choix. . — 10 12

Ronde 1er choix . . — 10 11
— 2me choix. . — 7 8

Vosgienne ... — 67
Saucisse .... — 9 10

CAFÉS
lie Havre (Seine-Inférieure), 7 décembre.

Cafés. — Les affaires restent au grand calme.
On cote feulement, ce matin, un lotin de Gonarves
nouveau, à 62 fr. par 50 kil. ent., et 163 s. Rio, à
67.50.

Nous avons ajouté à la cote, cette après-midi,
200 s. Haïti Cayes, à 51 fr. par 50 kil. ent. ; 1,100
s. Santos lavé, ex- « Ville-de-Bahia », à 81 fr., et
1,500 s. Santos good-average sur juin à 61.50.

Cacaos. — On a écoulé quelques Haïti à 52 fr.
par 50 kil. ent. — Aux enchères, il a été adjugé en
outre pour cause d'avaries, 71 s. Para entre 78 et
80 fr.

lie Havre (Seine-Inférieure), 1er décembre.

Cafés. — Marché calme; prix faibles.

Bordeaux. (Gironde), 7 décembre.

Cafés. —Nous notons la vente de 1,300 sacs Rio
à livrer a prix secret; 135 sacs Guyara non gragé
à 70 fr.; 100 sacs Costa Rica à prix secret les 50.
kil. ent.
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procédé de panification nouvelle sera sérieuse-

ment étudié par les hommes compétents
Cacaos. — On a traité 400 quarts Antilles à 130 f.

190 sacs Guayaquil Arriba à 95 fr. 85 sacs dilo Ma-
chela 80 fr les 59 kil. ent.

CONSERVES DE SARDINES
Nantes (Loire-Inférieure), 3 décembre.

Produits fabriqués. — Sans changement, et la
situation est très diversement appréciée. La se
conde main se montre toujours désireuse de li-
quider ce qu'elle délient et continué, presque
exclusivement, à alimenter k vente. Nous consta-
tons, par contre, la même réststance chez le fabri-
cant, qui a toujours uue foi solide dans l'avenir, se
basant sur le peu d'importance des existences et
ne voulant pas céder â des prix qu'excède son

revient.
Quelques ventes ont été faites en demi et en

quart américains contenant ue la sardine salée de
pêche espagnole. Ces produits Ont d'abord obtenu
les environs de 82 fr. usages, puis sont tombes
vers 76 à 77 fr., prix auxquels il y aurait encore
vendeurs ; mais les acheteurs sont plus, réservés.

Les quarts de fabrication espagnole, de moule
moyen, so"t toujours faisables à 46 fr. usage*.

Les ventes de sprats ont élé peu importantes
cette semaine, les détenteurs ayant élevé leurs
prétentions.

Nous pouvons toujours voir les mêmes cours
nominaux suivants :

Sardines : 47 â 50 fr. pour 7/8 et 8/12; 44 à
45 fr. pour 6/7 ; 41 à 43 fr. pour 5/6 ; 40 à 42 fr.
qour 4/3; suivant marques et qualités.

Sprats : 32 à 33 fr. pour petits moules; 38 à
40 fr. pour moyens. Ces prix aux usages de Bor-
deaux, soit : franco Bordeaux ou Nantes, 5 0/0
comptant; commission 2 0/0 due par le vendeur.

MORUES
Marseille (Bouches-du-Rhône), 3 déc.

Les prix se sont établis cette semaine ainsi qu'il
suit:

3e et 4* quai,, 70 fr. les 100 kil.; les I e» revers,
65 fr. ; estrasses, 60 fr. ; 2e revers, de 55 à 58 fr. ;
sur chaque sorte, les escomptes varient de 1 à
4 0/0, selon le mérite de la qualité, relative à sa
cargaison ou à l'importance de l'achat. Les estras-
settes manquent.

Les ventes ont repris un peu de leur impor-
tance.

Bordeaux (Gironde), 3 décembre.

Rien de changé dans la situation, bonne tenue
des prix du t>ec, et plus rien à vendre en vert;
tous les déchargements sont termines.

On parle d'un petit chargement, le « G.-C. », 11,
qui aurait relevé de Fécarrrp, pour venir sur Bor-
deaux avec 25,000 kil. environ de petits poissons
au vert, mais nous sommes sans savoir le prix
auquel l'armateur veut vendre.

CUIRS
Ventes publiques faites à Paris le 30 novemb. 1881

Veut» de SI. Alexandre ILévêsjne

ABATS DIVERS.

2,000 bœufs lourds, 95 demi- kilos et au-dessus,
vendus par lots de 50.

Prix moyen, 54 fr. 25.
Contre le mois dernier, 59 fr. 88,

1", lot, 57,75. — 2- lot, 57. — 3- lot, 56.
— 4* lot, 55,25. — Du 5 - au 8' lot. 55. — Du 9- au
13' lot, 55. — Du 14' au 16' lot, 55. — 17- lot, 55.
— 18" lot, 55. — 19- lot, 54,75. — 20- lot, 5 ,50.
— 21- lot, 54. — 22- lot, 5i. — 23- lot, 53,75. —
24- lot, 5s,.'0. — 25- lot, 5:1,25. — 26- lot, 53. —
27- lot, 53,25. - 28- lot, 53. 25. —29 lot, 53,25
— 30 et 31- loi, 53,25. —32- lot, 53,25 — 33- et
34- lot, 53. — 35' et 36- lot, 53. — Du 37- au 37-
loi, 53. — 40- lot, 53.

1,400 bœufs moyens, 94 à 70 demi-kilos,
vendus par lots de 50.

Prix moyen, 47 fr. 39 c.
Contre le mois dernier, 48 fr. 20 c.

Du 1" au 9- lot, 46. — 10- lot, 48. — Du 11' au
15' lot, 48. — 16- lot, 48. — Du 17- au 19- lot, 48.
— 20- et 21- lot, 48,25. —22- et 2J- lot, 48. — 24-
et 25' lot; 48,25. — 26- lot, 48. — 27' lot, 48. —
28- lot, 48. 

250 bœufs légers 60 demi-kilos et au-dessous,
vendus par lots de 50

Prix moyen, 44 fr. 75.
Contre le mois dernier, 45 fr. 31.

Du l'r au 12' lot, 62. — Du 3- au 26' lot, 62,50.

700 veaux moyens, 7 à 13 3/4 1/2 k., en 10 lots,
vendus par lots de 100

Prix moyen, 76 fr. 35.
Contre le mois dernier, 74 fr. 90.

1« lot, 44,75. — 2- et 3- lot, 44,75. — 4- et 5-
lot, 44,75.

500 vaches laitières lourdes, 60 demi-kilos et au-
dessus, vendues par lots de 50.

Prix moyen, 43 fr. 87.
Contre le moi s dernier, 47 fr. 25.

Du 1" au 5- lot, 43,75. — Du 6- au 10- lot, 44.

200 vaches laitières Ugej.es, 59 demt-kilos et au-
dessous, vendues par lots de 50.

Prix moyen, 80 fr. 00.
Contré le stiois dernier, 49 fr. 43.

t«r et 2 lot, 50. — 3- lot, 50. — 4- lot, 50, 25.

7,500 vaches de bandes lourdes, 60 demi-kilos et
au-dessus, vendues par lots de 50.

Prix moyen, 46 fr. 27.
Couire'le mois dernier, 50 fr.

1"' et 2- lot, 46' — Du 3' au 16- lot, 46,25. — ÏV
et 17' lot, 46,50. — Du 19 au 23- lot, 46,25. — 24-
lot, 46,25. — 25- et 26' lot, 46,50. — Du 27- au 29-
lot, 46,25. — 30' lot, 46,50.

200 vaches de bandes légères, 59 demi-kilos et au-
dessous, vendues par lots de 50.

Prix moyen, 44 fr. 68,
Contre le mois dernier, 46 fr. 45.

1" lot 44,75. — 2' lot. 44,75.— 3' lot, 44,50.—
4' lot, 44,75:

350 taureaux tous poids, vendus par lots de 50.

Prix moyeu, 46 fr. 14.
Contre le mois dernier, 46 fr. 38.
1« et 2' lot, 46. — 3- et 4- lot, 46,25. — 5' et 6-

lot, 46,25. — 7' lot, 46.

Veaux, (abats divers)

PARIS
2000 veaux lourds, 14 1\2 k. et au-dessus, en

26 lois vendus par lots de 100.

Pr ix moyen, 63 fr. 25.
Contre le mois dernier, 62 fr. 46.

Du 1» au 20- lot, 63,25.

6'00 veux moyens, 7 à 13 3\4 lj2 kilos, en 10 lots*'
vendus par lois de 100.

Prix moyen, 77 fr. 50.
Contre le mois dernier, 76 fr. 35.

Du 1" au 6» lot, 77 fr. 50.

Veaux, (abats particuliers)

ABATS COMPLPTS

NOTA. — Pour les abats particuliers les quan-
tités mises en vente étant forcément approximatives
le dernier lot de l'abat comprend toujours le solde
quel qu'il soit.

Goujon, 50 à 100 veaux, raie de novembre, 13
1/2 k. en lot, 75,75.

Lion, 60 à 100 veaux, raie de novembre, 1 . 1/2
k., en 1 lot, 71,25.

Bidault, 100 à 200 veaux, raie de novembre, 13

iji k.,en t ts't, 73,2'..
Foucher, 2«0 à 300 veaux, raie de novembre, 1*

1/2 k..cn 2 lots : i".)l2 loi, 73,75.
' Géanlt, 100 à 200 veaux, 14 1/2 k. et au-dessus,

raie de novembre, 20 1/2 k. en I lot, 65,25. .
Menlel, 300 à 400 veaux, 14 1/2 k. et au-dessus,

raie de novembre, 21 1/2 k., eu 3 lots : du 1" au
3' lot, 64,50.

40 à 50 veaux, 13 3/4 1/2 k. et au-dessous, raie
de novembre, 12 1/2 k , en 1 lot, 77,50.

Lemoine (Eugène), 400 à 500 veaux, riiie de no-
vembre, 18 1/à k., en 4 lots : du l"àu 4- 101,71,50.

Vessière, 400 à 500 veaux, raie do novembre, 12
1/2 k., en 4 lots : du 1«» au 4- loi, 78.

Ramoiid, 300 à 400 veaux, raie de novembre,
17 1[2 k., en 3 lots : du 1» au 3- lot, 72,50.

Lemoine (Emile), 400 à 500 veaux, raie de no-
vembre, 18 1|2 demi kil., en 4 lots : du 1" au
4- lot, 71,50.

Molard, 400 à 500 veaux, raie de novembre,
18 1|2 kil., en 4 lots: 1«, 2" lot, 69,75; 3,, 4-
lot, 60,75.

Pnstel. 200 à 300 veaux, raie de novembre 17 1[2
kil., en 2 lois : l", 2- lot, 69,50.

Boisseau, 3u0 à 400 veaux, raie de novembre,
13 1)2 kil., en 3 lo'S : du 1" au 3- loi, 72,75.

Vaguer, 400 à 500 veaux, raie de novembre,
17 1|2 kil., en 4 lots : du 1er au 4° lot, 78,75.

Leuioine-Dumesny, 300 h 400 vesux, raie de
novembre, I7l|2 kil., en 3 lots : du l"r au 3 - loi,
70,25.

Alb. ITuret, 150 à 200 veaux, raie de novembre,
151|2 kil., en un lot, 72.

Debize, 150 à 200 veaux, raie de novombre,
15 1|2 kil, en un lot, 72,25.

Bis h et Clériot, 40 à 60 veaux, raie de novem-
bre, 15 1|2 kil , en un loi, 70,75

Dute'rtre, luO à 150 veaux, raie de novembre,
15 l|2kil., en un un lot, 72.

Bourg -ois aîné, Bourgeois jeune, Delaître, Dan-
ger, Yvonneau, Mazier, Minier, Aladenize et Le-
tellier, 4"0 à 500 veaux, 14 1|2 kil. et au-dessus,
raie de 17 1|2 kil., en 4 lots : du 1er au 4- lot, 68.

150 à 200 veaux, 13 3|4 1|2 kil. et au-dessous,
raie de 11 1|2 kil. en un lot, 78.50.

Vente de rtOnion de la Koueherie

Cuirs salés à repeser et à livrer les 15 et 30
décembre prochain.

350 vaches laitières et de bandes de tous poids,
salées, à repeser, raie de novembre, 73 1|2 k. en 7
lots, sur ordre, 43,75.

25 bœufs ayast pesé 95 1|2 k., et plus, salés, à
repeser, un lot, sur ordre, 47,50.

î-\ bœufs ayant pesé 94 Ij2 kil. et moins, sau
â reposer, un lot, retiré à 43. ' esi
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